
HALKETT & CIE IL’assortiment d'Autorçrçe
Mlle MCDONALD

à mes collègues. M. Phelps m’a 
répondu qu’J n’avait pas reçu le 
texte de l'entrevue, mais qu’il allait 
se le procurer aussitôt que possib e. 
Il a été convenu en conséquence 
aue la réponse à la demande de vo
tre rappel ne serait faite qu’aprè 
réception du texte."

Le 28 octobre, lord Sackville a 
envoyé la communication suivante 
à lord Salisbury :

“ La lettre est un complot politi
que des républicains. Je vous en 
voie des explications par la poste. 
Le complot a été ourdi en vue des 
élections prochaines. Si mon rap
pel est dt-mande, permettez-moi 
d’exprimer le profond regret que 
j’éprouve pour c* qui « st arrivé."

Le 30 octobre, lord Sackville a 
télégraphié qu’il avait ivçu son 
passeport. Le 31, M. Phelps a in
formé iord Salisbury que le 
veruement des Etats-Unis avait re- 

passepoi t à lord Sackville et 
il ajoutait que le président Cleve
land tsperait qu’un autre ministre 
serait envoyé à Wahingion.

Le même jour, lord Sackville en
voyait la dépêche suivante à lord 
Salisbury : “ Je répudie comme 
une attaque injuste à mon intégrité 
les raisons que donne M. Bayard 
pour expliquer mon renvoi.”

Lord Sali-bury a répondu immé
diatement par la dépêche ci après :

“ Remettez le service de la léga
tion entre les mains de M. Herbert,

premier attaché.’
La lettre écrite le 26 octobre par 

lord Sackville est parvenue à lord 
Salisbury le 4 cornant. Elle conte
nait la lettre Murchison et la ré- 
j onse à celte lettre. Lord Sackville 
dit : “ Je sais pertinemment que la 
lettre Murchison a été rédigée par 
des personnes en rapport avec le 
député républicain à New-York.

“ Elle a été envoyée de la Cali
fornie po.ir dissiper tout soupçon. 
M. Bayard, que j’ai vu aujourd hui, 
m’a dit qu’il regrettait l’mc dent 
Il a accepté les explications que je 
lui ai données pour démontrer que 
je n’avais aucune intention de me 
mêler de la politique intérieure du 
pays. Il m’a dit que c’était uu 
piège électoral, mais il m’a déc'aré 
franchement que j’avais été îudis 
cret. Je lui ai exprimé mon pro 
fond regret et M. Bayard m'a a su- 
rê qu’il ne me tenait pas rancune.”

X>wZjSI O D. GARDNER & Cie 1? ESPECES
----  DK —

BREUVAGES
M>»ft sa ISIS Aevtifn ri V4 «««r narra, rir Propriété* 

tour le rr» r* «Onrltrro ta#*# raw*.

228 - Rue Sparks. 228Prix d* l’abonnement
■erne* tw#ro»m

Offm as...,.......»...

i la Est an complet et n’est pa 
surpas é en valeur et en variété.

MAISOIm MODSa 

PARISIENNES

521—RUE SUSSEX- 521

Matson Mir Albert. Maison, R26 King 
M j.o<i mi \ («-tori ». Mn ««•*, ft'** Ki* g 
Mm- ii i.i A... li Auuavu, 8v6 Tnéutlure. 
Mu eon sur tioticeeskm. Meison, 22 Alice. 
Mahon snr Bril. Mai«< n, 30 CM! 
Maisoneur McKay.NK. Matson. 30 King.
V*l*vn sur Stewart. Maison — St. Amir* 
Maison mr Coojier. Matson, — Maria.

Les loyers «tea traiaons ci-dessua sent 
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>•'"8 crux qui «téeir ni avoir lid lojts à bon 
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feu et dos voleurs.

la Rua. A louer. La Pua-

fl.»

Diplôme Accordé 
A l'Exposition d'Oltawi.

« pa/akle S’a
Tau tas lettres, oorreeponc____

ete. doivent être adressées à
OSCAR MoDONELL

Ottawa Oxt.

dansas etc. etc.

1500 Pièces de Marchandises pour Ilabi’s 

Soie» Velours. Pluche 
doivent être sacrifiées d’ici au 10 prochain.

Tout sera, jusqu’à la dernière verge, audes- 
sous du prix coûtant.

mm CORSETS extrèmem J’m acliel, tous le» principaux
llreuvage» qui ont 616 ,-iposé» à 
l'Kxpoeition d’Otlawa, et je |r» offre 
i me» clients A prix réduit».
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MESURENOUVELLES DE PARTOUT JOHN CASEY.gou
Hue Dalhouiis.fersets pour daoirs à longue Iaille 

ou corpulentes.
Londres, 7—Des dépêches de Zan

zibar mandent que le dernier cour
rier a apporté des nouvelles de 
Stanley et de son expédition. Des 
Arabes ont rencontre l’arrièie-gar 
de de sou ex 
30 hommes, à 
z«. Stanley 1 a précédait de deux 
jou~s avec son avant-garde. Les 
nouvelles mandent que Stanley et 
i-es hommes ont enduré de grandes 
souffrances. A cause de l’épaisseur 
des forêts qu’iis ont dû traverser, ils 
ne pouvaient faire qu'un mille et 
uu quart par jour. Plusieurs hom 
mes de l’expédition sont moits de 
fatigue et quarante se sont noyés 
en traversant la Grande Rivière. 
Stanley et ses hommes ont dû livrer 
bataille à des tiibus hostiles pour 
se procurer des aliments. Stanley 
jouit d’une bonne santé. Un esti
me à 250 homm» s, ce qui lui reste 
de son expédition.

O. R. IT. Co.rots un -HM vous vonf.fr z—
DBSPaniers et tournures dans les der

nières mod s, pour tous les prix au 
nouveau magasin de

-AH,GKE3-hTT OOMPTAITT.
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WOODCOCKnde vente de Par-Ne manquez pas la gra 
e duiant ce mois-ci.

Coupage et façon à 20 pour cent meilleur 
hé qu"ailleurs.

Pourquoi, pareeque je vende argent comp-
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EMPRESS, (construit spécisleraent |»qiir la 
cnminodité des tourisU h) partira du (Juai 
de la Heine loue les jours à 7,20 du malin, 
avec des passagers et du fret.

Li moi'is ooû.euao et la seule ligne |iar 
eau jusqu'à Montréal, sautant les rapides 
de Lachini* et passant tout le l'ont Vie-

Les passe géra pour les stations balné- 
airvs trouveront un grand avanttgu par 
cet'o route. Lee bat# aux viennent rcccs- 
tor près dos vapeurs pour yu*bec et Monl-

t'B voie la plus agréable et la plus di
recte pour se rendre aux célèbres " Caltdo- 
ma Kprl» gi ”

Excursion du same li & Grenville et re 
tour, 50 contins.

Uillete obtenus de I agent, M, K. King, 
rue Sparks où à lord du bateau. Toutes 
Informât ona r çuoi au bureau do 
Quai de la Heine.
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Paiis 8—Les débats de l’aff tire 

Prado ont continué hier. La séan
ce a été plus mouvementée que 
celle de lundi, mais l’affaire n’at
teindra que demain son maximum 
d’intérêt lorsque Prado sera con
fronté avec ses deux maîtresses. Les 
premières heures ont été consacré» s 
a l’audition des témoignages rela
tifs aux vols dans lesquels Prado et 
ses complices sont impliqué-,

l.e président a ensuite interrogé 
Prado sur ses relations avec la fem
me assassinée, Marie Agu 
a prévenu l’accusé qu’il 
rait plus le langage offensant durit 
il s’eht servi pendant la journée de 
iund'.

Prado a répondu qu’il parlerait 
comme il /entendrait ou qu’il gar
derait le silence.

Gel homme est un démon sans 
cœur ou un acteur de génie. On 
aurait dit qu’il ne cherchait qu'à 
faire rire l’auditoire aux dépens des 
juges. Son système de défense 
consiste à nier et à se moquer. Il a 
déclaré n’avoir jamais mis les pieds 
à l’Eden Théâtre, l’endroit où l’on 
suppose qu’il a rencontré Marie 
Aguettant la nuit du crime, li n’a 
perdu aucune occasion d'insulter 
M. Guillct, juge d’instruction.
“Carnot, a t-il dit, savait o gani- 

ser la victoire, mais M. Guilloi sait

témoins.

m d’y recevoir ses am:e eII sera heureux ■ 
le publ c en général.

VALEUR TOTALE DES LOIS
Visiteurs toujours bienvenus !

Satisfaction ga $50,000.00Prix modérés

Ne craint pa» la concurrence

UN BEL A

Cannes a Pommeau d’OrNOS 269 ET 271 RUE WELLINGTON
OTTAWA

.Gros Lot : Un Immeuble de $6,000.CO.

NOMENCLATURE DES LOTH :
Immeuble de.......$6,000.00 $5,

do ....... Z,000.00 2,000 00
2 Immeubles de...... 1,000,00 1,000 00
4 do ....... 600.00 2,000 00

do ....... 800 00 3,000 00
Ameublements.... 200 00 6,000.00

du ....... 100.00 0,000.0»
Montres d’or....... 50.00 10 000.oo

1000 àlootrea d’argent 10 00 10,000.00 
1000 Services de toilette 6.00 6.000.00

»»*7 Lata valant . ■ SitO.OtHMiO

Pas de p’nfit» |»our les Interm'd aires.HOTEL CAHADIEH l’sg nt.

Jo juin dès Ion» vendre ces cannes 4 
trèa bas pr X 97 5» et iiudtHm.

D6» ni Argeel Solide 15 oonli.

•V En onos kt kn Détail.'
-•* One Hide**-

rttant. li 
ne tolère- £ Ci-dsvant occupé par G. Lathikouille R w. SHEPHERD, Jn

Gèrent.Berlin, 8—Des info malions d’ü 
detsa confirment la nouvelle venu 
de diverses sources que l’acmdent 
arrivé au train impérial à Borki, la 
surname dernière, a été le résultat 
d’un autre complot tiamè par les 
nihilistes contre la vie du czar. On 
dit qu’une mach ne infernale char 
gée de dyoarayte et opérée par 
l’électricite avait été placée dans le 
wagon salon occupé ptr la famille 
impériale et que cette machine a 
fait explosion au momenf cù le ira n 
traversait une gorge étroite près du 
Boik', pendant un^orage.

Ceci expliquerait que le 
wagon salon occupé par 1 
la czvine ait été défont 
alors que tout le tram a déraille, ce 
wagon seul ait été presque démoli 
tandis que les au res n’unt pas au
tant sox ffeit.

Otlswa, 1 mai 1888.—j
Ce magnifique hôtel .vient d'é'.re Acheté

carte, système européen, et sons laSurinten- 
dence d" un cuisinier français de première

GRANDE OUVERTURB
— D'UN —

MAGNIFIQUE MAGASIN
Je viens d’acheter le stock de TA

PISSERIE de la maison E. White. 
J’offrirai cette semaine ce stock en 
vente en détail, à des prix beaucoup 
plus bas que les marchands d’Ottawa 
ont payé dans le gros. M. White 
m’a trassféré toutes les affaires de 
son département de la Tapi»sérié.

ClVins, c’sret, saoterne. champagne et li- 
qiieurs de première qualité.

Cet établis-.» ment vient d'étre meuble à 
neuf, les chambaes sont s, acieuses e- des 
mieux aérées, fvisant face au par *• Kajor e 
Hill."

L’entrée privée est 
l'entrée générale d

ur la rue Sussex.
JOHN JOHNSTON, Proprétaire

a. McMillan

TTnaicres
CCK.T DU BILLET 91.00

TAPIS8KHIES, PEINTURES, HUILES 
VERNIS, ETC., ETC.

Il est olfcrt au porteur du tout numéro 
gagn nt dt lui payer en es|W'ces le montunt 
de son lot, moins une commission de oix 
pourcent.
m Les i.oms d» s gagnants ne »on’. pas 
a la publicité, à nuius d'une autorl

Les demandes de bllet-. seront r rues 
jus |u'à MIDI e jour du tirage.

Tirages, le 3u Merc.eti d) i haque mois.

sur l'avenue McKenzie 
u restaurant aux Nos.

« [VINAIGRERIE DE KINGSTON.
■A.. HAAZ &CIŒ

MAHUÏACTUBIBH8

livrV-s Nous exécutons ainsi toutes sorto> d'ou
vrages à f.-es pie et déc 
t<mt genre. Ve 
•il'eurs. Tu.it ouvrage sera garanti.

AM’RCD I.fr:MIEIJX
nce privée : 268, rue de l'Eglise, 
i M .gasin : 31, rue Duke, Chaud.ères.

one en papier de 
>ir avant d'allorfond du 

le t z tr et 
cé et que,

nez nous vo
W. O. McKAY

WM. HOWEtenr de Vins, Liqueurs, Cigar 
[abacs ; aus i propriétaire de

es et
«le Vin* RisRéside

2?m-la
Par» ton» Ion» 1m Rapport.,

KH VENTE A OTTAWA 
»*nr loua le* Prlnrlpnn* Epâel

Iri) Secrétaire : 8. B. LELEBVRB,
Bereanx t 1S, Une NalnDJsrqno..

Noslrml, Canari*.
Une KldMB,

Noccnrsale. îï*. 303 Bee Clom- 
berlwnd.

L’HOTEL RICHELIEU ”
Gque personne organiser ses 

s.” l’rado a e sayé de dé
montrer qu'il n’existait aucune res
semblance entre lui et le mysié; ieux 
Amérira n, que l’on suppose être le 
meurtrier.

Lorsque le président lui a dit que 
la femme Forestier, t-a maîtres e, 
l’accusait du crime, Pi ado a répon
du qu’il u’aurait pas été ass. z stu- 
nide pour confier sa faute à une 
femme.

L'aieusé a manifesté, cependant, 
une certaine émotion lorsque le 
président a lu une lettre on’il écri
vait de Mazas à Eugénie Forestier 
et dans laquelle il l’imp'orait de ne 
pas se présenter à la cour d’ass ses- 
Il parlait tendrement de leur eniaut 
et disait que si elle venait ld résul
tat serait terrible.

L’audience a été lev.-e à sept 
heures du soir.

Londres, P—La correspo 
relative à l’affaire Sackville 
publiée ce soir. Le premier docu 
ment est une lettre de lord S îlisbu 
ry à lord S ckville en date ffu 27 
octobre. Elle est ainsi conçue : ;‘M. 
Phelps m’informe que la demande 
de M. Bayard pour votre rappel 
n’est pas b bée sur la lettre à Mur 
chison, mais sur une entrevue avtc 
le correspondant d’un journal. J'ai 
répondu que j’éta s heureux qu’il 
ne fût pis vrai que la demande eû 
pour moiif une lettre qui n’a été 
divulguée que par suite d’une tn- 
hmon et qu’il serait peu pratique de 
prétendre, en principe, qu’un ai 
plomate n’a pas le droit d’expri 
même d'uno manière 
opinion quelconque 
ments qui se prod 
pays où il est accrédité Le langage 
dan» une entrevue est une chose 
différente.

On peut vous p ôter l’intention 
d’avoir voulu que voï paroles fus
sent répétées. Avant d’admettre la 
nécessité d’an rapoet je de va s n-* 
tonte justice pour vous, connaître 
exactement le langage qu’on vous 
reproche.

J’ai donc demandé à M. Ptvdpe 
une ce pie des paroles échangées 
pendant cette entrevue, afin d ap
prend! e de vous si votre langage 
était fidèlement rapporté et ie lui ai 
dit que je soumettrais alors l’affaire,

Agents pour les Commerçants de Bois. 
446, 44H et 450 rau Mumr. E. A. LEPROHONNew York, 8 —Un terribh acci

dent a eu lieu ces jours derniers 
dans une des mines d'or de la mon 
tagne Hhg, près d'Ashland City, 
comté de Clay (Alabama). Q iatie 
mineurs étaient descendus oans un 
puits ayant environ trente-cinq 
pieds de profondeur, lorsqu’un 
èboulemeni s’est produ t, envahis 
sant ces infortunés sous un amas 
énorme de terre et de pierres.

lies autres mineurs i-e sont mis 
aussitôt à l’ouvrage pour dégager 
leurs camarades, et lorsqu’ils so il 
arrivés près d’eux, l’un, John 
Wheeler é.ait déjà mort, et deux 
autres, James Jones et Frank Smith, 
étaient mourants. Enfin le quatriè
me, W'illiam Moore, pendant qu’on 
cherchait à le sauver, a été mortel 
lement blessé, par accident, d’un 
coup de pic sur la tête.

FERRONNERIES ARCHITfr.CTK
BUREAU : VICTORIA CHAMBERS 

2ème èt*gr, chemb e No ».
Résidence, 204 rue Rely, Ottawa

VOITURES DE PLACECHEMIN DE FEEL'une de» pin* anciennes mwlwon* commer
ciales de la vallée de l'Ottawa et de* mieux 
qualifiée* sous le rapport des bas prix de la 
qualité des article» offv-rts en rente;

DE PREMIERE CLASHE.

“CANADA ATLANTIC"
Communie* ion téléphonique un tout temps

9*6.
1 12-87-88

flMcDougall & Cuzner. 03KPH LANDHXVILLE Maint-Pat rire, Ottawa.
GUSTAVE RICARDLA VOIE LA 1 LUS COURTE

461 Bee Spart». Bnseigne de la grosse Tarrlére
-------ENTIIB-------Ecu les de louage. Chev ux et Voitures 

Commandes exécutées 
Communications par télé-

L* Picuaoforte------PAR------

JOSEPH TASSE 

Brochure de 20 pages in-SO

10 et* L’EXEMPLAIRE

FR VtRTb IU BUREAU Dll CIN17A

Montreal et Ottawa------MAGASINS: —de premier < 
sans lelaid. 
phone. NEWC01HBERUE SUSSEX ET DUNE, CHAUDIERE

23-11-87-88.
-------KT-------

OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
ET TOUS LES POINTS A 

L'EST KT AU SCD.

NETTOYAGES TAPIS 1-* meilleur dan* I* mande.
A LA VAPEUR AVIS AUX

DATEURS?SPORT O/goes depuis $55 eu m-nlaot
.CONDITIONS D’ICHITS FIOLES

W. F. Ccatîs & Cie
No- 64. RUE BARE.

OTTAWA

les plumes répa-t*pl* sont nettoyés *t 
la viywur cbes

T-eg convois partiront de la gare de rue Elgin 
comme suit

TttAIN EXPRES» DK MONTREAL

8.00 A.M.
(»rand Trône à Cote*u pour l’Ui 
M -nlréal «-vec les trsln do U rend Tronc 

le tiud Est, arrivant là à 11.90 t

STEPHENS WILKINS.
12» rue Augbst*. 
usés au No 73, rue T E PROF 

IJ game au il07» n d’
V g GE et d’une décour 
la guérison de i» Cathi 
sait yu il n y a pas n»e sei 
le moude sa e qu’il y ait n 
h*rbe pour a gu'r.r. P 
386 rue Ride*u.

EHSKf R GAGNON donne la 
nd’uo RKMF.DE SAU- 

importante H»ur 
Tout le mond* 

l*die

Noue »t -ne actue’lement un assortiment 
complet 4 armes à feu, appareils de pèche, 
article i de sport, etc. etc.

Envoyez votre adre»fe, nous vous enrer 
roue notre catalogue Illustré et n s listes e

!>*« ordres peuvent être laindanc*
a é é New-York, 8—L’entrepôt de ni- 

tro glycerine de la D lawa-e Tor
pedo Company, situé pies d-; Sh i- 
moktn (Pennsylvanie), a fait explo 
sion vers quatre heures du rnat’n. 
Le choc a été si violent qu’il s’e-t 
fait sentir sur un r 
vingt-cinq milles, 
ge immédiat plusieurs maisons et 
hangars ont été totalement détruits. 
A Sewicktey. petite ville sise à cinq 
milles de distance, les habitant» 
croyant à un temblement de t**rre, 

pris de panique et se so " 
de leurs maisons en simpl

LOYER & CIE ne racine 
ROrCRHKlR Gannon,

îoavafl Magasin d’Epireries J. D. HUNTON A CIE

384 Rue Welligfon 884

l'Est et

460 p.M. ïî,tiLRA^,V;:
k 8 20 p.nv, te raccordant avec Je» Ira 
Vj-r ont Ot-n'-rel et du Grand Tr

r Le* ronroia arriveront à 12 30 p. m e« 8 10 
P.m «le l’K t, se raccordant * la gare Bon 
aventure. Montré*], a-ec les trains «le l’Kst
et dn Hnd.

Char Palais Pullman 
Montréxl.

In train ouiUera ’a rare du r hem in Rich
mond à 7.41 a. m. et 4J8 p. m. ee raccor
dant arec la» trains Kxpjeas de Mo tréal.

Na M*. *rr. S4I.HOCNIE 
«ot* rielanmri* l’Sglh», Mtlawa. FONDERIE DE HULL r;:ayon de plus de 

Dans le voisina-
M Loyer tient constamment k »on magasin t«mt 

ce qui conrtitue la igné d’épicerie» J»n» se» moin
dre* dét «il* Il e*p-re par h* prompte attention 
et sa courtoisie envers le publie mériter une 
large part du pal ronage. ________ îtt H S7-la

N. R—Peinture» «le toute* couleurs, prête* roue pour
L' soussigné rier. 

iderie de Hull
l'acquisition d» 
int rrent pré

paré a exécuter toutes sorres d’oiivr*g«-e 
dan» 'a ligne de f >nd- rie, pièce* légère*« u 
lésantes de toutes dimeuaion*, eu p u . ban
** M. Lawson est on 
eu plusieurs anu»es 
tire tocs les ouvrage#

CH.Tl Y & CO.
48 RUE El OIX. OTTAWA

sur les trains d*gpècalalean ce Terrai»*. Call ce Icare, 
AffamS* 4’4aur»»f# *4 riTSmplol*. homme pret'qn* qui a 

d'. xuérien c, et g4r*n- 
faiti à son él«Llle»e-

ont été 
sauvés 
costume de nuit.

On avait d’abord pr tendu que 
plusieurs pereoones av ieut été 
tuées on blessé*s ; mais h tueuse 
ment cette nouvelle était inexacte 
Non seulement il n’y a pas eu de 
tués, mais encore personne n’a été 
gravement blessé. De l’entrepôt il 
n reste plus que des décombo s in
formes projetés dans lo lits 1 s di 
rections à une distance phénomé
nale et un grand trou béaut à l eu 
droit de sou emplacement. Quant 
à la cause de l’exoloûon elle ne se
ra probablement jamais connue.

ONT A VENDRE 
ll»*srns. Ptr cm. Mines. Limitas â 1 ois, 

Lot* â Bâtir, etc., *te- 
OMT A LOUER

Mai*** et Ferme* dars et hors |» vlllê. 
Agence d'eo**gement pour Vlnenrs. Journa

liers. Commis, I>uue*tiqu«s ue tous geuree et 
pour ton» les autres emplois-

privée u.ie 
les évén •-

T. LAWSON
Rue Brewerrt Hall,

Rue George, Ottawa. EXPRB8S DE BOSTON 1T NEW-YORK 
VIA ROÜ8E S POINT

e sur 
misent dans un

------POUR LA------
Figure. ItsMain», la Penn et le 

Trial en general
de Miel et d‘Amende de Hinds, 
d* Concombres et des B«.#e» 

de Moloderm*.
Ua essor i ment complet et 

ticies de toilette ci-d 
nantd’é're reçu

1-20 P.M.
l’o'nt â S 40 p. m et et raccordant à cet en
droit avec les trains da Vermont Central et 
Delaware et Hudson, pour l'K«t et la Had, 
arrivant A Boston à 7 40 ,t k New-York à 7. 

lendemain

PAS DE GOUTER GRATISIlin pert* tears 4e 

CHAPEAUX, CA8QUE8, 
FOOKHÜBEN

P- A BERUBE & FRERE Male mm bwsi lêêler *ab*ta»llel *4
Crème GeléeSnecessears d» P- A Roy, commerçant de

Fritte, rolssons. Halles. Cea- 
smrs. i enflicrles

SA*-----BUE HIBBAU------«M
Lee meilleurs choix eu Miel Tenant d*e 

célèbies ruches de Geo, Ketnp, éer., Navon.
Ont. Cidre de Pomme Pur venae t de chez
8-_ .. CHIMIBTl ET DHOG L ISTE
boa will... Khi d. et Léoîâl d. *or” '75"-BÜE SPABKS-Tf) 

Isolait, de la feme et ÏAherfea toajoers

Quand vont êtes pressé, vons ne désire* 
pas attendre, tout est prêt à pari! de II br».

jusqu’au soir. Une boni 
soupe, viande*, < 
s it es. Balades 
cialltA

C’est pouf l’accommodation des mar* 
r hands et des comb et le public en général. 
C’est le repas le pins succulent que vous 
pouvez vous procurer dans la ville et an 
pins bas prix que n’importe oh. Venes à 
“l'international Hotel,” sur la rue George 
et jugez par vous même.

J. W. LANCTOT, Prop,
O 0■ NICHOLSON, Restauraient.

Des chars dortoirs pullman eont attachés 
trains entre Ottawa et Bœton. Lee pas

sagers d'Ottawa pour New York prendront 
les Pullman à Saint-ÀIbane ou a Rinse's 
Point.

e<e, les lits
selgnement peuvent être obtenus 
des billets de la cita on aux Stati

E. J CHAMBERLIN, 
Surintendant Général

Ci nouveau de» ar ienne assiéter de 
on fro'de* de toutes 
de var.été, une epé-

d’Arllcl*» «le Telloêt m paur 
Ne» sieurs

chaudes

R. ». McCORMICKill m IIIMKAII. Les ht 1 et tous antres ren- 
an bureau

Jacksonville, 8—l>e Dr Mitchell, 
1 résident du bureau d’hygiène, raj- 
1 orte 24 nouveaux de fièvre jaune 
pour les dernières 2i heures.

Prescription poor méd# ci ns et familles
préparée* avec solo

Commintration téléphonique 1-2-88
PERCY B. TODD,

Agent général des Passagers.Téléphone No. 179.

{ "bu«1»ssW»OTiIt Toit Tweed» et Etoffe» * Robe» eebetde et eoDteetionddea» notre étnblieeement reoevrs
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t « LAMEM
Spécialité, medéeine» françaises 

et remède* patent P*; 
Prescrlplions dee medéelna soi

gneusement remplie*
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mt en mains.

* dans notre établissement
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DSSELL HOUSE
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MPBELL

rs de Iteutles
Public en général sur ia

Déménagement
al leur euirvpul a i 
ET qUEEN

HERE.

repot de Meubles

Cime
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Kâ patins •

te Biür.au
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iTALE

VEILLE
BIETAIBE.

luisît on du poste d’affaires de 
-écialvment Vo tu res Légères, 
amérlctinea mius avons puisé 
suie de garantir e t ore sat e- 
*ut sous notre dire tion ; les 
procurer et nos prix très bas 
t e ty tème qi.e noue m ttoos

lUE STEWART
UEBiS DE

)DY
W. L’ANNEE 1883.

DS en GROS

?, Portes
de Maisons, Etc.
issfs d’Emballage.

Première Qualité.

ND2 VABIET2

lPEAÏÏX
FRANÇAIS.
18, AMtmrAINS, 
iADIENS, Ho.

PH COTE
RIDEAU, OTTAWA.

ETES
les, Omise* d’etnde 
i, de chambre * 
leconde main, 
ux et iieeien.

EPH BOYDHfJ
M.

UNIMENT GÉNEAÜ
90 A. N a DK BUC ci a
a wieetr» Omul Tap Iff SS#
■k M **».«•;■ remplaçant le

a Fs* sans dou- 
^ leur ni chùte dn 
^ poil. - Guérison 
" rapide et sûre 
j des flriteriss,
mJT Voulu rem, 1 

urta, Molettes. Veeelgons Engorge-1 
lots des Jambes. 8nros, Epar nos, sic.
‘•GÊNEAD, !75.roe8t.Ho«Té,Perl»'



Affaires des Fcefcs SéparéesSupposons que le gouvernement 
conservateur d'Ottawa refuse de 
nous favoriser, cela excuse t-il l’ad
ministration libérale d’Ontario de 
nous oublier également? D'après la 
Justice, les nationaux ont été créés 
et mis au monde pour le plus grand 
bien et la plus grande gloire de la 
race canadienne, pour la protéger 
partout, tandis que, par prédestina
tion, les conservateurs sont tenus 
au contraire. Si les deux partis 
nous oublient au môme dégré 
lequel des deux est le plus coupa
ble?

Poêles de Passage,
Poêles de Salles à Diner,

Poêles de Magasin en grande variété,
ni.

La défense des membres 
reau mis en cause ou qui se sont 
mis en cause.

Nous sommes arrivés à la partie 
la plus délicate de

PoëlêslTCharbon,
Chaudières à Charbon,

Zinc, Mine, Vernis à tuyaux,
notre travail, 

celle que nous voulions faire la 
plus courte et qui menace d'être la 
plus longue. Nous la ferons avec 
le môme calme, la môme modéra 
lion, et la môme attention scropu- 
leuse à bien renseigner le public sé
rieux. Mais nous avouons en toute 
sincérité que si nous avions suivi 
notre propre jugam nt et nos goûts 
personnels, nous n’aurions pas 
poussé plus loin.

Les questions de personnes qui 
vont nous occuper sont bien délica 
tes ; avec les intentions les plus 
droites nous craignons de faire à 
l'amour-propre et à la vanité des 
blessures qui ne guériront jamais. 
Et c» pendant il importe, pour for
mer le jugement du public auquel 
les Messieurs du Bureau des écoles 
sont responsables, tout le monde en 
convient, que certaines questions 
persoi nelles soient m ses dans leur 
vrai jour. Si quelqu'un de ces Mes
sieurs en souffie, qu’il ne s’en pren
ne pas à non» mais a cee avocats 
imprudents et malhabiles qui ne 
savent que mettre la corde au cou 
des gens qu ils veulent défendre et 
sauver.

Puis, on ne s'est point contenté 
de plaider pour des personnes, on a 
plaidé publiquement la cause de 
certains priorioes que l'on érigi en 
dogmes et d’où l’on prétend tirer 
des conclusions terribles contre tous I 
ceux qui commettent la faute très 
grave de trouver à redire dans la 
conduite de quelques-uns de ers 
Messieurs et qui ont l'audace de ne 

prendre au sér.enx certaines de 
rs prétentions, il importe que 

ces principes so ent appréciés à leur 
valeur réelle, et qu'on indique clai 
rement a x catholiques où pour
rait nt et où voudraient peut-être les 
mener cei tains docteurs qui sieg.-nl 
au Bureau et dont la fcienca et le 
jugement sont loin u’égaler la pié- 
teution.

11 importe surtout qu’en montrant 
le manque absolu d» sagesse et de 
réflexion de ces nouveaux docteurs, 
on donne la preuve man fes'e au 
public séiieux qu'ils ne sont point 
comme ils s’en vantent, inspirés, 
patronnés et guidés dans leur po é- 
mique par des p ôtres véné abl s

En Gros et en Detail.

E. G. LA VERDURE & CIE.
Jos. FORTIER CARTES PROFESSIONNELLESPauvre Justice déchue ! un peu 

de Iojique.

Mais il se trouve que c'est le gou
vernement d’Ottawa qui a reconnu, 
le premier, nos droits comme élec
teurs dans Ontar o en nous don
nant un sénateur et du patronage. 
Et, bien plus, il est connu que M. 
White, ex-député conservateur 
d'Essex-Noid devait représenter 
notre élément dans le gouverne
ment de M. Meredith si celui ci 
avait obtenu le pouvoir. C'est un 
canadien français malgré son nom 
anglais tout comme M. Sheyhn de 
Québec et nous dirons en passant 
à la Justice qui finit son article tn 
calomniant M. White que si ses 
rédacteurs écrivaient le français 
aussi bien que lui le parle, elle 
serait plus lue et suitout mieux 
comprise.

Très cocasse aussi la Justice nous 
disant naïvement : si vous voulez 
un ministre pour nous représenter 
à Toronto faites! ) nommer à Ot
tawa! lieu! heu 1 peut-on avoir le 
courage de se fâcher avec de pareils 
Prud'homme !

“ J/unique Lut du Canada dans les 
circonstances actuelles est d'embarrasser 
M. Mowat. Que celai ci se choisisse un 
collègue parmi nos nationaux, et noue 
verrone le Canada offrir, selon son ha
bitude, ses sympathie- les plus actives 
à l’élément orangiste exaspéié par cette 
nomination."

V'oy z-vous ça... toujours l'esprit 
de puni : nous voulons un canadien 
comme ministre ; donc nous vou
lons embarrasser M. Mowat. Les 
libéraux et les nationaux, embar
rasser un Premier libéral ou ua- 
tionard ? jamais, au grand jamais. 
Pèri-se toute une nationalité plufôt 
que causer le moindre petit embar
ras à ce candide M. Mowat ! Il est 
doi.c admis, et les Canadiens-Fian- 
çais d’Ontario suit priés de noter le 
lait, il est dmc admis que c'est 
embarrasser M. Mowat, lui causer 
du ch agi in et déranger sou sommeil 
que de lui demander de se souvenir 
que nous sommes ici 150,000 et que 
nous avons droit d’être reconnus.

Nous nous moquons bien des » m- 
barras que cela peut causer à M. 
Mow.it. Nos canadiens de 1837 s’en 
moquaient bien aussi des désagré
ments qu’ils pouvaient causer à 
Colborne et aux autres.

Si M. Mowat accorde un ministre 
à notre nationalité, soyez certains, 
MM. de la Justice, que les conser
vateurs du Canada seront les pre
miers à lui accoider un bon point 
d’une grande valeur. Nous ne som
mes pas des partisans tciïi.Peu 
de gens se gênent moins que nous 
quand il s'agit de dire la tér.lê à 
nos chefs ; vous le savez.

Nous irons plus loin. Pour dimi 
nuer les emb.irias d< M. Mowat, 
nous lui désignerons csmme minis
tre un bon can .dien-franç iis, un 
franc libéra', un homme d a fiai i es 
que tous estimant; c’est M. A ex. 
Robillard, député de Rus-ell. Qu'en 
di'es-vous, Juit ce hoiteus- ? Allez 
vous injurier M. Rilnllard parce 
que nous lui trouvons des qualités 
pour être ministre que M. Mercier 
n’a pas découvertes dans le jeune 
M. L. P. Pelletier qui demande un 
porte-feuille avec la fé oce naïveté 
de l’enfant qui voulait la lune dont 
le duplicata lui apparais ait au fond 
d’un seau ? Oui, la Justice va injuri. r 
M. Alex.Robillard.Elle prévoyait que 
nous désignerions oe canadien à M. 
Mowat quand elle a d t dans son

4EPICERIES EN GENERAL
Coin de* rue* Cumberland et Clarence. M. J. GORMAN, L.L.B., '

(Successeur de L. A. Olivier)
âfoest Solllcîteor, Neutre, Etc,

—BUREAU—
Coin de* Knee Rideau et Sneeex

OTTAWA, Ont.

Constamment en magasin les épiceries, 
thés et cafés de toutes sortes a des prix ret

ables. Venant d'ouvrir ce nouveau 
poste de commerce le sou-s gné compte sur 
1 encouragement du public.

AVIS SPECIAL
meoj Ayant démena*# dans un 

local plus vaste, sur la rue 
, George, j'ai décidé de ven- 
die mon assortiment de

BELCOURT & MacCRAKEN
Avocate, Procureur*, Notaire*. Etc,

ONTARIO ET QUEBEC
ScoiLh Ontario Chambers, Ottawa, Ont.TA

O’GARA & REMON
AVOCATS, SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc,

Blcc Hay, me Spaiki, Ottawa, Ont
PRES DE L’UOTEI. RUSSELL

Martin O'Uaha, G. it.

! Monuments en Mar 
îj bre et Granit aux 
1, prix eeutaat*.
afin d’épargner les frais de 
Iran spurt. Le* personnes 
qui désirent des

K. P. Hsmon.ment» trouvront avanta
geux de venir me faire

McIntyre, Lewis & Code| Atelier de Marble et Granit de lu Cité
Avocats, Solliciteur», Notaire*.

ntlon toute spéciale donnée aux 
mercüles.

saus de la Banque des Mar- 
sur propri ét és foucl ère*.

A. F. McINTYRE, ti.-ll clleur de la Banque
J.TKAVEKH LEWIS, Solliciteur delà Ban

que Union.
R. U. CODE.

GEO. McL.lüRlN, L.L.B.
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

K. BitOWN, Prop. 26 rue York
affalrea

Bureau : Au-dess 
chauds, Ottawa. 

Argeut a prêter
Pritchard & Andrews
gSl vous voulez faire E* am res en Caout

chouc, Sceai.x, Etain-
Reparer vos Balances

— ou —- Chèques et BUleta en
cuivre et en acier,

INSPECTER vos POIDS s“““
, „ , uutil'age pour Reli-
|. Allez chez 'e sous- eurs, Rou eaux, e’c. 

s'gné. Etarape» en acier.

PRIMi.it II fcT AKD8RWS J. P. FISHER
graveurs en general

----- No. 175 RUE SPARKS------
Avocat, Solliciteur, Etc.

nr la Cour Suprême, le Parlement et 
les Dépurtemen s Publics.

Scot Hah Ontario Chamber*. OH*»*, o.

At,ent po

PLOMBAGE
M. ei'u^uéhtv, ^uTwLïhug.o^oifawa!1CHAUFFAGE et

TOITURES
McVEITY et HENDERSON

vTS, SOLLICITEUR*, Etc. 
la Cour Suprême et les .Départe

ment» Publies.
Scottish Ontario Cluimbe»*, OU***. O.

Taylor McVbity.

Agents pourF. G. JOHNSON & CIEqui ont un renom de science et qui 
oui sûrement trop de tact et de suns 
religieux pour ne jder incons'déié 
ment dans un débat où ne les ap
pelle ni l'intérôl de l’églLe, ni leur 
propre mléiôl, ni aucune voix autc-

C’esl bien celte conviction où 
nous sommes, que ces pla doyer.- 
sont uniquement l'œUvre de th 
jogietii* qui n'ont jamais bien su 
ïeur catéchisme, et qui, dit-on, ne 
pr. nnent pas aussi au sérieux cur
tains devons très graves,et fîidubi 
tables pont" des catholiques, que 
leur prétendu pouvoir souverain 
sur les écoles; c'est bien celte certi
tude qui nous eut engagé à ne. rien 
dire et à ne rien résoudre. Aussi 
qu'il toit bien entendu que si nous 
lépondons à M Frécheite, ce n'esl 
point pour M Fréchette, ni pour les 
prétendus théologiens qui fout se> 
thèses; c'est seulement pour nous 
rendre au const il déplus sage que 
nous, et à des désirs qui serout tou
jours pour nous des ordres. C'est 
aussi, comme on disait autrefois, 
avant que M. Fréchette fasse sa 
théologie : Propter bonilalem doctrù 
r,œ ; ce qui veut dire en français 
que la vérité mérite toujours qu on 
la défende, lors n.ô.ne que ceux qui 
l’attaquent mériteraient qu’on ne 
s’occupe ni deux ni de leurs argu 
mente.

Ingénie
fage, de tuyaux e 
en enivre.

Clianteplenrs en cuivre, Valves, Impira- 
Bouilli ires.

«, Àeb aton. Caoutchouc, net- 
tubes nat onal.

tre pour recevoir lea tuyaux à vapeur 
bouilloires.

ce, Eviers et t aine, etc. 
n “ Canada Plate " e

iseurs d’apparelac 
n fer. en plomb et

de chauf-uraetro

Gao. F. Henderson.
™Wren

et Db b<

Couvert, 
galvanisé».

.WSTAgei ta pour .'engine de PEA 
tmea à air chaud. 3®,

STtWART, CHHYSLEH & GODFREY
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agent» pour 'a Cour Supreme et le 1 uilement

Chuta Mon, H m MiImIFo, Ottawa, Ont
F. H. Chrysler

t tô'e

SE corn-
McLeod Stewart

•». J. Godfrey

558, RUE SUSSEX, 658 VALIN A CODEfin face de la rue George.
Avocat*, Solliciteur*, Etc.

BLOC EU AN, RUE SPARKS
vis-à-vis VHotel Bussell.AVIS

Bradley * now-îl^e public est invité, quand il pas
sera sur la rue Sussex, à s’arrêter 
au No. 512 afin de se procurer une 
bonne paire de Chaussures d’Au- 
tomne à des prix excessivement 
réduits. Nous voulons, d’ici au Jour 
de l’An, vendre tout le stock que 
nous avo s actuellement en mains. 

P. FARRELL,
No. 512, rue Sussex,

î5H2BS®8B!r H£C0UR
R. A. Bradley. a T.

1 ix 6 p. c. avec privilège de un temps.remlwur
t 6 orêU'r
»cr en auci

GÜNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

Agents pour la Cour Slprè«e
DEPARTEMENTS.

Ottawa Bureau : 25 rue Sparks, en to de Hotel Russe!
Arthur W. Guoary. F. C. Powell.AVIS

HOUGHS, KIDD 4 RUIHERFORJ.le soussigné, donne avie que je r 
responsable d'aucune dette i ont ac 

mon épou
de ce jour, 14 juillet 

LOUIS RIOP

ne serai

Mde Louia Kio- 
1888. 

ELLE, 
ardley Township

Raphael.
Aucati, Solliciteurs, Eté.

Agente pour la Cour Suprême, le Parlement, 
le» Département» Publics, etc.

mon nom p»r 
pe.le, à dater

i-e,
, 14A ontinuer.
IIS
EaCHEAP SIDE ARGENT A PRETER

Scottish OnUrloChambera, Ottawa 
Ue.uptvllle, vnt.rla 

Ho Dû I NS «KO. E. Kl DD
Alex. C. Rutherford.

CHS. DESJARD NS, Bureaux :

Agent d Assurance et Courtier

Hotel RUSSE LL, No 26 rue SPARKS
- OTTAWA —

R présm t< la CITIZEN, département du 
Feu, la Vie et des Acc.dents : aussi agent 

!uei- urs Compignies Anglaises 
de première c asse.

Capitaux réuni» : $40,000,000

Ganta de Kld pear.Damea. 
Gaula de Kld puer Dame». 
Gante de Kld puer l>ainee.

Bons Gants de Kid, 4 Boutons, 
50 cte.

Gants de Kid brans, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid marron, 4 Boutons, 
50 c ta.

Gants de Kid foncés, 4 Boutons. 
50 cts.

Gants de Kid noirs, 4 Boutons. 
50 cts.

Les meilleurs Gants fabriqués pour le 
prix, en Canaita.

F. F. LEMIEUX
Avocat Sol icilenr, etc, Agent pou 

Supiéme, le Park ment et les D> 
menta publics.

Bureau : 74) Rue Sparks, Ottawa.

r la Cour

Dr FISSIAULT
------DENTISTE------

COIN des 1 1 1 h Ull • t SUSSEX
------OTTAWA------

Heures de bureau : de 9 à 5 heures.

Boyaux
tout -a es, èct b de marchand;ses en caout
chouc comœai.dées reçoivent nue a lenlion 
immédiate.
WaT M. Desjardins donne une 

toute spèciale aux affaires d'e

Marchand de à ircendies et

attention
assurance.

GEORGE COX Mme LETCH, 435 rueWellington
Agence pour la vente des coisets dits 

Star Yatist et actn a genres.
Linge de corps confuiijnné sur commande

Gants de Kid à 4 Boutons, avec 
couture sur le doe, qualité 

supérieure, 75 cts.
Dans tomes les p.us fraîches nuances ; 

nouvellement reçus.

LITHOGRAPHE, GRAVEUR,
CLICHBÜB et MEDAILLEÜR

60 RUE METCALFE A chitez votre fain, tartm, 

216—RUB DALHOÜ8IE—216

OTTaWa, Ontario

Nouveaux Gaeta Suédois, 4 
Bouton», qualité supé

rieure, 85 cte.
“ Le Canada fait mine de leur offrir 

(aux canadiens), comme compensation, 
la nomination d’un ministre qu'il ne 
manquerait pas de choisi -, s' l le pou
vait, parmi les canadiens français 
ayant donné des preuves non équivoques 
de leur antipathie pour 1» race fran-

T E SOUSSIGNÉ a ouvert un nouveau 
Li magiiin Nouveautés en d : laü- 

88j, rue Lyon et est pre- 
bien bon marché et à don-

leur au numéro 
vendre à

satisfaction à tous.
MIJ'K COLLINS Vr,™
un assortiment complet d’article? de m< . 
à très bas prix, 310 me Wellington, Ottawa

Ganta de Kld Extra, 
moir a pat# a te

1er-
fias.

Chaque paire garantie de première claise 
ou l'aigent est remis ; nous n’avons pas ue 
maison mère qui nous fournit du vieux 

Vvns pouvez compter mr noua, 
os i rocurar dea artic es ,.lan8 les 

rniers goûts.

par

Wm. B. BRADLEY,
88j me Lyon.

JOHN KERRIGAN
LAURENT DUHAMEL PLOMBIKK SANITAIRE 

Spécialement recommandé pour le potage 
des appareils de chauffage.

No 106 Bue LYON, OTTAWA

C’est M. Alex. Robillard qui va êtie 
flatté d’apprendre qu'il a donné des 
preuves non équivoques de son 
antipathie pour sa race ! Voi à, 
cher député de Russell, ce que l'on 
gagne à se commettre avec ces 
drôles de la nat onarderie.

Ella Justice conclut que le Canada, 
en demandant un ministre français, 
li donne la mesure de son patrio
tisme !”

Ce qui voudrait dire, en d’autres 
termes, qua Balfour est plus home- 
ruler que Parnell.

KTAL D.—MARCUS BV.
l*e magasin de CMtota a meil
leur marche eeileCheajMiide asortiment comp'et des meilleures vian- 

du marché d'Oitawa. En gros et en 
détail : mouton, porc, saucisses, e.c Gomme 

M Duhiunel su fera un devoir
Dm Gant* de Kld mod veaux

»e peuvent etre ira*».
ail leur».

par le tae.t I 
de satUfaire lea pratiques qui voudront 
b'en l‘honorer do .leur bienveillant patro» 

2 87-88

J. STEWART
pent ur provincial et ingénieur civil, 

bureau audesaus de la phannicie Mae- 
Carthy, 284 rue WELLINGTON, Ottawa.

Ar
lNflrs.vM 
qui me

s dea wicarsaie
al rlem metre chaae

l l

e du* eatrepe e 
vit Ule» mareham

q,i A VENDRE. 1,000 cordes de bois
fianc (sec), de $3.00 à $3 50 la corde, chez 
it CHARD O'NEIL, en arrière des maga- 
ginsmi lltaires. Bas; indu Canal.

‘ ifilm, McLEAX i BLANCHIT
AVOCAT»

(HIDE MlMtoen, PwwrwHi Agutt Parle»
ON DEMANDE uns jeun;

pouvant tenir un livre de caisse. Sa 
#er immédiatement au

fille
d.ee- No. 34*. RUE ELGIN, OTTAWA. 

(Devant le Raesell>.
W. H. Walker D, L McLe en, C. À. Blan cheBCE SPABlie- Bureau du Cmada.
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«■SîyffTembre 1888. uStrea de se respecler et de ne pas 
e éclabousser les chefs véritables de 

notre race, et 1*Interprète^ une feuil
lette rielliste publiée quelque part 
—nous en a fait un crime. Aujour
d’hui, nous demandons un ministre 
français dans Ontario et 11 Justice 
nous injurie.

Ces injures, par « lles-mômes, ne 
font pas grand mal. mais suppo
sons que par un malheureux hasard 
la Justice soit lue par des ang'ais, 
que diront ceux ci l

“ Vous demandez que voire élé
ment soit reonnu de to iles ma
nières dans Onta-io et vous ê'es 
injurié à cause de c tie demande 
non par les ennemis de votre natio
nalité, mais par les vôtres, p ir des 
journalistes qui s’estimant plus 
nationaux que vous !"

Vous voyez de suite la fausseté 
de la position. Pourquoi laisse-t
on une plume dans la main de tels 
canadiens !

Voyons l’article de la Justice :

Le Ce noda demande à cor et à cris 
la nomination d’un minii tro c inudien- 
françiia dans le cabinet d'Ontario. 
Ktant donné les antécédents de co jour
nal, qui depuis si longtemps prêche l’as
servissement le plus abject de la race 
canadicnnï-franç..iBe à la toute puis
sante volonté des orangistcs du cabinet 
féidral, noun a von i bien le droit de 
mettre en doute sa sincérité dans lu cas 
actuel.

Qu’elle argumentation Lô asse ! 
D'abord, la Justice sera t fort en 

peine d'expliquer ce qu’elle entend 
par les “antécôdanls il s notre jour
nal” lequt 1, au s i de tous, a toujours 
été le plus ardent défens ur de 
notre nce dont il est le seul org ine 
quotidien dans O tUrio. L’s cam
pagnes en faveur de nos droits , de 
nos institutions et de no'ro langu e 
ont été pour nous .de véritables 
“spéci alités.”

Mais supposons que notre journal 
ait ôté ce qu’insinue la Just c-—nous 
ne savons trop quoi !—il n'ea est 
pas moins vrai qu ce qmmus 
faisons actuellement est admirable 
et alors |toutes ;es sottises qu’elle 
débite ne peuv.-iv. tn rien dimi
nuer not-e mérite et cjlui de notre 
cause.

Nos antécédents! il est biau 
d’entendre ces messieurs, tous ren é- 
gats, tous transfuges, parler d’an
técédents ! Ht puis, les orangistes 
n’existaient-ils pas autrefois quand 
les gens de la Justice tiraient 
du parti conservateur assez • d a ca
rottes pour ne pas encore songer à 
mettre le iuz dans une attire man
geoire ? Vous les verrez à la pro
chaine élection de M ganlic lécher 
les insignes des nombreux oran
gistes d'inveruess et de Leeds pour 
attraper quelques votes.

La Justice continue :

“ Le Canada appartient i\ l'école des 
flanchours qui ne veulent même pas re
connaître aux Canadiens-Français le 
droit de faire panic d'une organisation 
politique connue sous le nom de parti 
national. Il nous reproche comme un 
crime d’oser protester contre des abus 
réels et prétend que nous sommes obligés 
do tout souffrir de crainte de mécon
tenter ses alliés les orangistes."’

Le Canada appartient au groupe 
honnête qui fait tout en son possible 
pour empêcher le peuple toujours 
bon, toujours naïf, de prêter l’oreille 
aux charlatans qui, dejetés partout 
et de tous, ont formé une espèce de 
parti qu’ils ont décoré du titre de 
national, beau mot qui menace, de 
nos jours, d'être plus déshonoré, 
plus prostitué que le mot liberté. 
Nationards ils sont, c’est-à-dire, des 
gens vivant à même le sentiment 
national qu’ils exploitent ; mais 
patriotes, jamais ! Ils le prouvent 
une fois de plus en consei'lam indi 
rectement à M. Mowat de ne pis 
s’accoler un ministre français.

Nous n’avons jamais fait un crime 
à la Justice de protester co U c des 
abut réels, pour la raison que la 
Justice n'a jam iis pro esté. Eile 
s’est contenté de 6ucAir—comme le 
poulain du Go!. Amyot—juand M. 
Mercier diminuait la pitance due 
aux gens de la Justice. Nous ne 
lui en avons pas fait de reproche, 
connaissant le contrat vénal passé 
entre eux et M. Mercier, aux clauses 
duquel ce dernier ett cb igô de 
nourrir, abreuver et entretenir leur 
nationalisme désintéressé. 11 n’y a 
que le b anchissage que M. Mercier 
n’ait pas voulu s’engager à fuire. 
C’est un ma ois que le chef de la 
ménagerie nationarde.

Si le Canada est réellement de bonne 
foi, en demandant un ministre pour 
représenter l’élément français d’Ontario, 
que n'insiate-t-il auprès de ses amis 
pour que oe nouveau représentant de 
notre race fasse partie du cabinet fédé
ral?”

C'est ce qui s’appelle 41 vouloir 
changer de terrain ” et tourner en 
polémique de parti une campagne 
vraiment nationale. Mais la glue 
de la Justice ne nous prendra pas.
Et puis quel ridicule argument !

Nous demandons du sel, on nous 
offre du poivre.

VKXPV"r

- ACTUALITÉ 3

Indianapolis, où demeure Harrison, 
est en plein caruaval.

Les libéraux de Winnipeg ont répu
dié leur grand organe le Free Press. 
Quel parti uni.

Ou dit que le gouvernement fédéral 
a ordonné aux compagnies de vapeurs 
océaniques de débarquer lea émigrants 
à Québéc.

On remarque que dans l’cnsemblo les 
élections amévica nes se sont faites plus 
paisiblement et plus honnêtemen t que 
par le passé.

Aujourd’hui les drapeaux flottent 
sur La édifices parlementaires à l'occa
sion de l'anniversaire de la naissance 
du PrincA de Galles.

Sir Hector Lange vin est arrivé, hier 
soi", à Ottawa. Sir Adolphe Caron est 
attendu demain. L’honorable M. Cha- 
pleau arrivera ce soir.

Il n’y a pas le moindre doute sur 
l'élection de Uarmon. Si l'Indiana 
est pour lui, il aura 233 votes contre 
Clevehnd 168. Si le contraire arrive, 
il conservera scs 218 votes et Cleveland, 
183.

L'union est tellement impossible entre 
gazettes rouges et castovines, que lors
qu’elles ne peuvent se chicaner sur la 
politique elles le font sur d’autres ter
rains. Aujouru’hui, XEtendad ot 
Y Union JAhirale so battent sur le dos 
de Mgr. du Fôve.

La Justice., copiant le Sun. le World, 
le Herald et le Courrier des Etats- Unis, 
—co sont ses véritables rédacteurs— 
prédisait la victoire de Cleveland sur 
un ton doctoral. F.nfoncée encore une 
fois.

Uno dépêche de Londres dit 
l’opinion dans cette villo est que 1 
ambassadeur ù Washington, lord Sack- 
ville devrait être remplacé par un hom
me coat aissant très bien les questions 
canadiennes. On verrait avec plaisir la 
nomination d’un canadien.

■li-

“Le Québec Telegraph dit quo M. 
Laurier est enchanté de la victoire de 
Harrison. Comment se fait - il que 
l’Electeur,la Patrie et la Justice—jour
nal publié à Québec—ait combattu cot 
homme ? Quelle entente dans ce parti ! 
quelle unité de morale et de dogue.

GRANDES CHOSES ET VETITES 
GENS

Quelles petites gens il y a der
rière ce journal déchu et oublié qui 
a nom la Justice.

Ça s'appelle national et ça n'a que 
des injures à adresser à ceux qui 
aiment véritablement leur nationa
lité et la désirent grande, respec'ôe, 
reconnue avoc ses droits, ses privi
lèges et ses prérogatives partout, 
dans Ontario comme sur les bords 
du St. Laurent.

Quels politiciens ! combien ils mé
ritent de ne pouvoir faire corps avec 
aucun des deux grands partis cana
diens qu’ils ont pu exploiter mais 
dont ils ne seront jamais acceptés 
que par le basoin fatal que l’on a 
quelquefois de s’affilier des élé
ments qu’on tolère en les mépri-

On va avoir une idée de la peti 
fesse d’esprit et de cœur des faiseurs 
de la Justice

Nous avons entrepris dam notre 
journal ur.e campagne vraiment 
nationale. Conservateur, mais plus 
que cela canadien français, consla 
tant que libéraux et nationaids 
étaient trop pusillanimes, trop 
esclaves, pour demander à M. Mowat 
la nomination d'un ministre de 
notre croyance et de notre sang en 
remplacement de M. Vardee, nous 
avons sonné la première note et for
mulé, non un3 prière humiliante à 
force d’êire humble, mais l'énergi
que expression de nos droit1.

Noua sommes cent cinquante 
mille, avons-nous dit, donnez nous 
un ministre.

Les journaux libéraux, auxquels 
il reste de la pudeur, n’ont pas osé 
nier la noblesse de notre démarche 
et la profonde justesse de nos remar- 

' ques. Il s’est trouvé des journaux 
comme le Mail qui, bien qu’hostilea 
à notre journal et à notre race, nous 
ont exprimé leur admiration pour 
notré cbur»ge et notre abnégation. 
Ce grand journal, commentant nos 
trois àrtic'es, s’est déclaré forcé par 
nous de leconnaître que “ nous 
n'ètious pas à b âmer.”

“ The French are not to llame 
for expanding—it is a law of their 
existence, etc."

II était réservé à une feuille du 
caractère de la Justice de décrier 
notre œuvre éminemment natio 
n^le. Comme tous ces grincheux- 
nationards sont bien toujours les 
mômes !

Un jour, citant les paroles de 
Royer-Collard : Nous périrons faute 
do respect ! nous avons supplié les

Mit», „
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PETIT COURRIER.Dans la Capitale loquette, député de Montma- 
gny et l’honorable M. Bryson, de 
Fort Cou longe, sont arrivés à midi 
à l'hôtel Russell.

M Ch
►mer,
n e.i grande variété, En voilà une enseigne qui donne 

à réfléchir et que je copie textuelle
ment sur la boutique d'un charcu
tier dans la petite ville de 8*. I...

Ct tte enst igné doit couleuir un
terrible ense gnement.......

LoiLs boucher fils (charcutier* 
Tue les cochons comme son père !

jWUii tiès-joli bureau avec cou
vert patenté peut être ach *té pour 
• 15.00.

Venez nous vor au No. 135, rue 
Sparks. W. O. G ithwals, agent gé
néral.

Un individu très ému arrive au 
labo'stoire Hast eu r :

—Monsieur, j’ai é é mordu, mais 
ce n’est pas par un chien, et je ne 
sais p«s si vous pourrez me guérir.

—Oh î cela ne fait rien, lui dit le 
savant, dites moi quel est l'animal 
Es:-ce un chat, un loup, un renard f 

—C'est ma belle-mère.
—Ah ! dans ce cas, il n’y a rien 

à faire.
-WOmce ph'r Meubles—La file 

des lettres et papiers fourni à ordre ; 
aussi en stock un assortiment d.» 
bureaux depuis 11500 en montant. 
Venez me rendre une visite au No. 
135 Rue Sparks. W. O Gothwals. 
agent général.

IWCidre ue pomme pur, de 8. 
Allan, eu bai il ou au gallon. Chez 
Bôrubô et Frère 200, rue Rideau.

A la brasserie.
—Faisons-nous un cent de piquet? 
—Volontiers ; que jouons-nous ? 
—Deux bocks
—Deux bock», suit. Garçon, des 

cartes !
Les caries apportées :
—Ah ça ! je te préviens que je 

n’ai pas u’argont. Tu payeras pour 
moi si je perds.

—En ce cas, j’aime mieux les 
jouer, parce que, comme ça, si je 
les gague, je ne sauiai pas d’obli
gation.

Batni Tares «l’OIUewH. 86 
Kne Albert, Dames admise» -le t 
A.M. à 3 lire l\M. M.saieura admis 
fan É‘.M. à 1! lira P.M.

Aehefee le |Mla de Turabell Bree„ 
SSO. ne EM«ra. 4tuai la
•^Cinquante barils d'huîtres 

en écailles, juste ment reçus par 
Bérubé et Frères, 209, rue Rideau.
-le clef de Ciel ee t reeve a Al. Aee» 

veer pwrml lew elTeâree de eoeweteeee 
A*1 weeileeeeel l’àe» pendent lew ter
rible* épreuves d’iel-bee, peer leeewel- 
lee oe delt blew we préparer nvnei *u’ll 
well trop Iwrd. Montrée. Jones de en 
rleee et bijou* à * rende réduction de 

ni lew rbn H. H. Nerew, Me.

EN GARDE—Nos chemins sont dans un état 
des plus désagréables surtout depuis 
la recente tempête de neige.

—Le fils de l’échevin Heney est 
de retour depuis hier de Vancouver 
Colombie Anglaise où il était allé 
en exploration.

— Mlle Maude Mullins, de la basse 
ville, chantera aux concerts du 
bazar St. Patrice. Mlle Mullins est 
une élève de Mlle Rose Bran ff.

—La collection de médailles re
çue de Londres, Angleterre par 
l’Institut Cinadien-Frauçiis et 
qui ornera le musée de cetie insti
tution à l’avenir, est actuellement 
exposée dans la vitrine de M. O. 
Du rocher, rue Spaiks tù elle attire 
les regards des passants.

—Notre maiché étiit à peu près 
nul ce malin ; le poisson y tenait la 
vogue, le marché à foin n’etait 
représenté que par deux cha>ges et 
les propriétaires tenaient à leurs

ALLEZ VOIR! Des nouveaux billets de $5 « t de 
810 de la banque Ontario viennent 
d’être émis. Les $10 sont artueVer 
ment en circulation à Ottawa. Ces 
billets sont tellement bien exécutés 
qu’il sera guère possible de les con
trefaire ou d’en changer la valeur.

La société C. M. B. A fde Almon
te, donnera un grand concert, le 16 
courant. Au nombre des amateurs 
d’Ottawa qui ont gracieusement 
prêté leurs concours à ce concert se 
trouve Mlles. Duhamel et Fournier, 
M. Ed. Gauthier et plusieurs autres.

Les chantiers des Chaudières fer 
meront pour la saison d’hiver le 29 
courant

U

e, Vernis à tuyaux,

n Detail.
PRESENTS

DANS LUS

IRE & CIE. ÜTONS DE VELOURS Le 1 ublic est mis en garde contre certains 
Colporteurs qui se disent nos agents et il est prié 
de ne pas acheter d'eux.

n-y'-on. Graham A Cic n'ont pas d’agents 
autorisés en dehors de leurs magasins.

personne trouvée coupable de se 
servir de notre nom comme moyen de vendre des 
Marchandises sera poursuivie.

*IRTES PROFESSIONNELLES
PIGEON, PIGEON & CIE

RUE HIDE AV
I. J. GORMAN, L.L.B., '

(Successeur de l. A. Olivier)
>eal Sellleitear, Notaire, Ele,

—bubeaü—
'•!■ des Knew Rideau et Aime*

OTTAWA, Ont. PRESENTS Va 41wer
H er soir, les employés de la Ban

que Nationale et leurs dames 
étaient conviés à un superbe dîner 
offert par le gérant de l’institution. 
M. C. H. Carrière, à sa résidence, 
dans la bâtisse môme de la Banque. 
M. Carrière a fait les choses on ne 
peut mieux à celle occasion et tous 
ft s convives ont été enchanté d’avoir 
eu l’avantage de participer à une 
aussi agréable fête.

Club Fraal
Hier soir ont eu lieu à la salle d) 

l’Institut Canadien, les élections du 
club de raquettes Le Frontenac qui 
se propose durant l’hiver de bien 
s’amuser.

Le résultat du vote a été comms 
suit .

Président, S. C. Larose ; Vice- 
Président, A. P. Bureau, réélu ; 
Sec.-Trésorier, E. E. Lemieux ; Co
mité : D. Gauthier, E. Lapierre et 
L. J. Dion.

Après l’élection les membres pri- 
part à une réunion intime où 
liants et la musique alternèrent

DANS LESLCOCRT & MacCRAKEN

LAINAGESoeata, Procure tira. Notaire*, Etc,
TAKIO ET QUEBEC

coll»h Ontario Chambers, Ottawa, Ont.
—MM. Bryson et Graham vien 

nent d acheter le stock de marchan
dises de M. J. M. Gariand, à $170,- 
000 et l’cff iiout eu vente immédia
tement à de grandes réductions. Ce 
sera le bon temps pour se procurer 
d s bargains sans piecédent

Toute
PIGEON, PIGEON & CIE

RUE R1DEHU

O’GARA & REMON

ATS, SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc,
: Hay, rue Spaiki, Ottawa, Ont.

PKK8 DE L’HOTEL RUSSELL
•IN O'GàHA, G. K. K. P. ItllION. PRESENTS DEVANT LE MAGISTRAT DE PJLICE
Intyre, Lewis & Code Présidence de M. 0*0 ara.
iTOCMtw, Solliciteur», Notaire*.

|“non^t°utespéciale donnée aux affaires

is Ottawa”0" de lH Ban(lue d®8 Mar- 
eût a prêter sur propriétés foncières.

MCINTVRE, U.dlclteur de la Banque 

wUnlou kEWIH, Solliciteur de la Bau- 
CODK.1*

iO. McL.thüRIN, L.L.B.

AVOCAT, Etc.

eau : 19 rue Elgin, Ottawa

DANS.LES
Vendredi, 9 novembre.

La cour ne siège pas très longue
ment ce malin.

Pour une fois l’on con?ta'e l’ab
sence complète de pochards dans la

La cause des brasseurs Hender
son et Brading, pour vente de bois
son au verre sans licence à cet effet 
est de nouveau entendue et San 
Honneur la renvoie à lundi pour 
audition fina'e afin de donner le 
temps de recevoir une réponse 
quant à l'attitude que prendra le 
gouvernement provincial dans cette 
affaire.

Richard Grohlaure, un allemand, 
est appelé à iépondre à l’accusaticn 
du vol de 29,000 lattes, la propriété 
de MM Perle y et Pattee. Son Hon
neur renvois le prisonnier au poste 
jusqu’à demain alors que sentence

ra re: due.

BRYSON, GRAHAM & CIECoupons d'Etoiles a Robes
PIGEON, PIGEON & CIE

RUE BIVEAU Nos 148, 160,162 et 164 RUE SPARKS. 

Demande* les Fils de Clapperlon, lis meilleurs.

rent 
les t
avec les joyeux propos, les gaies 
h storiettes et les divers toasts qui 
furent proposés et bues avec en
thousiasme.

Ilrison, (iraham Aile.PRESENTS
0 hra 
<le 3

J. P. FISHER
DANS LES l'alon A4 Jean Bwptlate

l/élection des officiers a eu lieu 
le 1er novembre courant, avec le 
résultat suivant :

Laurent Duhamel, président ; F 
Joly, 1er vice président ; J B Lacel 
le, 2è vice président ; J os Gagn 
sec.-archiviste, réélu ; Ernest Dion
ne. assistant sec-arc lit vie te, réélu ; 
E H St Denis, sec. correspondant, 
réélu ; .1 N Hait y, trésorier, réeiu; 
E A D Anjou, cont ôleur, leélu ; 
J B Dorion, pe cepteur, réélu ; D 
N Gougton, asist. percepteur, réélu: 
L D’Auray, bibliothécaire ; M 
Plouffe, corn, ordonnateur ; N La- 
pointe et G Desjardins, auditeurs, 
réélus.

Comité d’enquête—Louis Allard, 
François Fortin, George Grenier, 
Auguste Hudon et Pierie Latour.

( Mr t'rlmmellw
La poursuite de Hat kin vt Doney 

a été entendue, hier. Chs Doney a 
admis envoyer de temps en temps 
des écrits au ‘* Boston Boot et Shoe 
Recorder,” mais a refu é de dire s’il 
était l’auteur de l’article que M. 
Hark in prétend être un libelle à 

égard. Le nom d t M. Haikin 
n'est pas en rien trouvé dans cet 
article. Le juge a débouté la pour
suite. M. Haï kin léulamait $20J0 
de dommages.

M. McCormack poursuit MM. 
Parley et Pattee 
prétend lui êire 
mission. Il parait que M. McCormack 
avait fait un arrangement avec MM 
l’erUy et Pattee en vertu duquel 
ceux ci lui paiera ert $5,000 de 
commission s’il réussissait à leur 
acheter de la Banque de Québjc 
pour la tomm-i de $80,000 certaines 
concessions foreatièn-s sises sur la 
rivière du Moine. M McCîrma k 
avait commencé les préliminaires 
de la transaction lorsque MM. Parley 
11 Pattee se décidèrent à ne pas 
acheter parce que le gouvernement 
de Québec avau élevé les droits sur 
la coupe du bois. Plus tard MM. 
Perley et Pattee achetèrent de la 
Banque les mêm«»s limites pour la 
somme dé $80,000 sans l’inter
vention de M. McCormack De là 
la poursuite.

A l’ajournement de la cour, à 
une heure aujourd’hui, l’audition 
des témoins n’est pas encore L-irmi-

vocat, Solliciteur, Etc.
P°nf 1» Vour Suprême, le Parlement et 

Je* Dé|iurtemen-s Publiai
Iwh Ontario 4 hniuber*. Ottawa, O.

IcLKOD, C. h.. Avocat, Cours Fédérales 
LUeLtueUev, 1.18 rue Wellington,Ullawu.

ftimm w twkm —CHEMIN DE FER—

INTERCOLONIAL
DOMINION FLOUR STORE SI VOUS VOULEZ AVOIR

PIGEON, PIGEON & CIE

RUE RIDEAU

L» p'aeeoû voua pouvez acheter â meilleur 
mardis touiou eapduea de grain, fariue etc

THOMAS GORMAN

Ce qu'il y h de iiilem

Patron Inez

EITY et HENDERSON

I.a roui* dlrac*. entre l'Oneit el tous les 
P°inti du bas du Saint I surent et de la baie 
des Chaleurs, province de Québec, a isti le 
Nonveau-Brun.wiA, |* Nouvelle Kcoree, 
1 Me du Pr.ace Edouard, le Cap Breton, 
lerrwneuve et Saint Pierre.

Tous Ira endroits 
populaires et lei plsc 
pdrhe en Canada, so 
cette ligne.

VOC'AiTS, SOLLICITEURS, Etc. 
la (Jour Suprême et les Départe - 

menu, Publics.
•h Ontario 4 lin ni ber s, Ottawa, O.

PROPRIBTAIRS

PITTAWAY i JARVIS3C, Carre du Marche By. 90CONSEIL DE VILLE

S6T Belle. Tremblay désire an
noncer aux dames d’Ottawa, qu’elle 
est prête à donner des leçons de 
peinture, de tout s sortes. Pour 
plus amples informations, s’ad 
au Ne. 474, rue Sussex.

Produit d* la firms et lai
teries constamment en mains. Ch z 
bérubé et Fière* ÎOV, rue Rideau.

Serellle

PRESENTSr McVmv. Geo. F. Henderson. PSOTOC3HAPHHS

H7 I I " SPARKS
TAPIS ! TAPISNêanrr apêr ale de bainrdc-f mer les plus 

ommé s pour la 
le parcoure de

A Vass-rrnblée particulière ternie 
hier soir, étaient piésents, les éche- 
vins Goidon, H at bison, Dalglish, 
Cox, Monk, McVeily, Boithwitk, 
O’Leary, Heney, Laverdure, l^arose, 
Bingham, Adam, Durocher, Rog r, 
Askwith et Henderson.

l^e greffier donne lecture de l’opi
nion égale de M. James Maclie 
nan, de Toron o, au sujn du c he
min de fer St. i-aüreut et Ottawa 
qui mentionne que la c. m pagine 
du Pacifique a le droit de laisser la 
ligne abandonnée.

L’échevin Henderson p roi ose une 
motion à l’effet que le greffier de la 
cité soit autorisé à se mettre en 
communication avec la (ompugnie 
afin de savoir à quelles conditions 
la compagnie se piopose d’en venir 
avec cette ligne.

L’échevin McVeily s’oppose à 
l’adoption de cette motion. Apiès 
une longue discussion la motion 
étf.nt mise aux vo x est adopt e, les 
» chnvins Cox et McVeily seu.s 
votant contre.

&ir propos.tion de l’échevin A k- 
with, secondé par l’éch vin Bor>h- 
wick, il est décidé à l’unanimité 
qu’un comité composé des échevms 
Hub h son, Bingham, McVeily, 
Laiose et le proposeur et le 
deur considéré la 
construction d’un pout sur la rivière 
Ottawa, à Rocklifle et fa se rapport 
à la prochaine réunion du conseil.

L’échevin Henderson profite de 
l’occasion que le Conseil est au coin 
plet pour présenter sa ré-olution à 
l’effet qu’une pétition soit envoyée 
au gouvernement d’Ontario afin 
qu’il abolisse toute exemption de 
taxes sur les églises, commu
nautés religieuses et antes institu
tions. Le proposeur qui n’en est 
pas à sa première tentative pour 
faire adopter ce proj t, prétend qu’il 
économiserait 840,000 à la corpo a 
tion d’Ottawa.

L’échevin McVeily appuie la réso
lution. L’échevin Heney s’oppose 
énergiquemrnt à l’adoption de cette 
résolution. Etant ra se aux voix, 
elle est cependant remportée par le 
vo'e su vanl : Poui—les ér he vins 
G rdoH, Hutchison, Dalgü h, Cox, 
Monk, McVeily, Bomhwick, Rog»-r 
Askwith el Henderson—10. Contre 
—les écbevins Heney, Laverdure, 
Larose, Bingham, Adam, O’Leary 
et Durocher—7.

L’échevio Durochrr demande 
ensuite le iappil du règement 
adopté récemment pour la construe 
tion d s canaux d’égoût dans les 
rues St. André, Eglise. St. Patrick 
et Botelier. 
rejetée par un vote de 10 contre 7. 
et le Conseil s’a,ourne vers les 9.30

DANSART, CHRYSLER & GODFREY parcoure
Prélarh,MIL Autres ARTICLES munis de buffet et* h ira^urioire foot par*!" 

UftïIîS jreln Mp eM enlr<? Moutréil, Ha-
AVOGAT3, SOLLICITEURS 
pour !a Cour Supreme et le 1 arlement

ts Cnioi, 14 m Melealte, Oiliwi, Ont.
F. H. Chrysleb

Somuileni elaaUiiue», 
Mettelat»,

Voltnrra d’Enlante,
Olialae» île repos et solas

^fiKTerajasastsas

Not s—I«a demote die en charge de la 
"«Ile de reception parle parfaitement le
français.Les passagers qui e’en root en Angleterre 

ou sur le continent européen, en part*ntde
tinerle—Un très intéree- Plurent prendre kpli” irebot” dela'maHele 

tant pamphlet lllnsué de 1.32 int - loir à Rimoueki
ulé : Traité sur la Surdité, Uni ils daru la “*■ ••P^ditwura e g-ains et de maThan- 
7été. Commet.t vëus guérir vous-mômes aises t Dureront par cette route des été a- 
et chez vous, f ort Irenco, 6cts. Adr s en : .c,eeeef dee maisons d en-
Dr NichfilBOn, 3,1. St. jolm, Mont tal.

très marchandises en desliuatiou des pro
vinces de l'Kit et de Terreueure, de même
une pour les envois de grains et aut es pro
duits sur le marché Européen 

La route de la malle Canadienne et Euro
péenne et dee passagers.

T >utes i .formation i relatives aux taux de 
transport de fret et de passagers et des bil
lets pe v nt être obtenue en s'adressant à

PIGEON, PIGEON A CIE

RUE RIDEAU
d Stewart

j. J. Godfrey Hotel - Riendeau•i i
w. DAVIS

888 HUE WELLINGTON.ALIN « CODE Tenu sur le plan Européen et Amérlesin.
Allez voir, ca vaut la

peine.
64 RUE ST GABRIEL, MONTHEIlAvocat*, Solliciteurs, «te.

►C EG AN, ltUE SPARKS
Vis-à-vis VHotel Bussell.

I»rw. rotter A HM4, SM, me Wel
S. ROGERS & SON

nWMMI

"K*ur tout le

radley & now FùlrcpreDcari de Peepes Fooebrei
KT EMBAUMKUM

IS et 17 me Nlehelee, réoMessee ténse

Commonicatiovs TtLÉPHomums

PIGEON, PIGEON & CIEcavti
Bkaulev. _____ A T. SNOW.

un temps*"' 8VeC priri,e*# de RUE RIDEAUit à oréter
rser en auci AN RECEVRA A ce bureiu jusqu'à 

Vf MERCR8DI, le 14 cours t, des sou
missions cachet es, adressée, au toussigué, 
powr l’en èvement de la neige, etc., des 
edifices Public i d'üt awa, ainsi que pour 
l'enlévem-nt de la n-;ige, etc . dee toits des 
êd.flees, des déptn lanc« e, des j i 
ces avenues ou chemins, etc.,
Bail.

B. K! NO, agent dec billets,
, rue dparks, Ottawa, Ont hi Pel fret il au Public ci Général

Tâpiiieriea, Peinture, Huile», etc.

pour $5000 qu’il 
dues pour com-

27,

G. PHILBERT(JNDRY & POWELL

Avocats, Solliciteurs, Etc.
GKO W, ROUlNflON, agent pour les pas*a- 

sagrs.lle fret de l’Est, 13»ÏA, rue 
Saint Ja ques, Montréal.

IMPORTITEURi» pour là Cour Slpkèmk et lks
DKI'ARTEMKNTS.

d. puttingkr,
Huontindaut-1

Bureau dn Chemin de Fer. ) 
Moncton, N. B , 28 Mei 1888. )

romenaHes, 
à Bi-itau Ja rasa las grande* «liras 

(Flwtn Olaee>Général.

25 rue Sparts, eu fa de l’Hotel Russel
mr W. G unary. F. C. Powell.

Au Manlteba

La session a été ouverte à Winnipeg, 
hier, par le lieutenant-gouverneur, qui 
a dit :

Je regrette qu’il ait fallu vous convo
quer sitôt. Depuis la prorogation, il 
s’est produit des événements imprévus. 
La compagnie du Pacifique s’est oppo
sée au croisement de son embranche
ment par l’embranchement du chemin 
de fer de la Vallée de la Rivière Rouge.

Mon gouvernement ayant été auto
risé à construire cct embranchement et 
ayant dépensé des gommes considéra
ble ct encouru de lour les dettes, 
comms il rencontrait de grands obsta
cles pou- continuer eon entreprise, il 
a cru urgent de vous convoquer pour 
étudier lis mesures à adopter.

Deux ministres avaient commencé 
des négociations avec le gouvernement 
fédéral, lesquelles résultèrent en un 
règlement enire le Pacifique et le gou
vernement fédéral, et ou croyait que les 
questions qui excitaient l’intérêt du 
peuple d’ici depuis 
d'années étaient réglées définitivement. 
Malheureusement, les difficultés ont re
pris sous una autre forme. En consé
quence vous avez à vous concerter pour 
prier potre Souveraine de définir claire
ment les rapports de cette province, 
avtc le gouvernement fédéral.

TAPISSERIESOo pourra se procurer des formule! de 
tournis-i n et des n vis, ainsi que oute 
il fo mat on né ce* aire, en s'edrestaut à te

Les soumis-io- a jour chaque entreprise 
d-ivroot êire séparee*, et | ort r la mmcilp- 
tion respective ' Sou mis-ion pour IVnlèv*. 
ment de Is n ige des Hdilice Publics ” el 
“ Soumission pour 1 en èvement de lare ge 
à Rideau Hall "

Chaque soumis i n devra 
g née d’un chéuue de banque accepté, 
payable à l'ordre de l’Hdnorable Ministre 
des Travaux Publics, Ag»I à cinq pour ont 
du montant de 11 souml-slon, (Je ebè^ne 
sera coolisqué si le soumissionn ire refuse 
de signer le contrat, sp ès notification, ou 
s’il ne le remplit nas iniégrolem nt ; il s- ra 
rem s, si la soi ini-sion nVal pus acoep-ée.

Le Ministère ne e'eqgag » à accepter ni 
la plus basse, ni aucune des soumissions.

KHTIMATIONS FUÜItNIKS SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERD 
2557, Hue Kldeau, Ottawa

AMERICAINES, ANOLAIflEB ET 
BCOWA1HE8

Coim dee rues Dalboosle et 
N alal-Patrlce, Ottawa.

IS, Kl JD i RüTHERFORJ LA PLUS

Grande Manufacturetncats, Solliciteurs, Etc.
)°ur la Cour Suprême, le Parlement, 
eu Départements Public*, etc.

B6COU- 
question de la Aouvelle Bonlaogerif.

------- DE-------
tltGENT A PRETER
; : Scottish Ont.rlo Chambers, Ottawa 

Ueiuptvllle, vnt-rio.
ÜODOINS G KO. E. KlDD

ALEX. C. Rvtherkoku.

BALANCES Pain » t gàtea 
et confiseries A I
We

ni faits 
bon marc

pour familles, fruits 
-hé au No. 397, rue

è re acccmpa-

Twplswerlee,
Peleleree prSpar/ew'

Hngton.------ DU—-

CANADA
Am del aide 107 SinmurxMirM de

JULIEN êt CIE 
Plombier j, Poseurs d’Appareils & O as 

4 l’Eau Chauds et à la Vapeur
(ha&se et haute création).

F. F. LEMIEUX Btuxci Biu
Il * Wml

iNCI

™~n.. i
Sol iciIenr, etc. Agent pou 

'arl.ment et les D 
menls publics, 

eau : 74J Rue Sparks, Ottawa.

r la Cour ta*,
Vitres, Rlr.

Tou H le* ouvrages sont exécutés sous 
noirs direction.
^ Les ordres sont remplis avec prompt 1

JL’LIKN A Cil,
4A6 rue Sussex.

ARTICLES oe PEINTRE E* GENERALGOBE.L,
8ecié(a!re.Aecldeal fwtel

Un horrnn- du nom de Olivier 
Larocque, qui travaillait dans I s 
hois aux environs de l’endroit appelé 
Roche-raptiaine, sur le haut de 
l’Ottawa, était à abattre un gros 
aibre, l’un dé ces jours derniers, 
lorsqu’il fut frappé par une branche 
qui se détacha tout à coup et qui 
lui enfonça trois côtes, lui causant 
en même temps des blessures 
internes tellement graves que l’in
fortuné ne tarda pas 
des suites de cet accident.

Mert weeldeetell*
Le verdict du coroner dans l’en

quête instituée pour rechercher la 
cause de la mort de l’en faq t Marie 
Jeanne Boivin, a été un verdict de 
mort accidentelle. Le premier té
moin entendu a été la mère de la 
jeune fille. Elle n’a pas été témoin 
de l’accident

James Kane a été témoin de l’ac
cident. Il a crié au jeune homme 
qui conduisait la voiture, le jeune 
Jacques Carpentier, d’avoir i arrêter 
pareeque la petite fille était près de 
la roue, mais le jeune homme ne 
l’a pas entendu. La voiture allait 
tranquillement. La petite a été 
renversée et la roue de la voiture 
lui a passé sur le corps.
James Grant, junior, déclare qu’il 
a fait l’examen du cadavre de la 
jeune fille et que la mort a été 
causée par les blessures internee 
produites par la roue de la voila re. 
La jeune fille avait deux côtes cas 
sées. L’enfant était âgée de deux 
ans. Le jury a rendu un verlict 
de mort accidentelle.

Dr FISSIAULT Ministère de* Travsnx Publics, 
Ottawa, j Non mbr» 1888. T. «T. SBATOIT-------DENTISTE-------

« Mit* I il h • t SUSSEX
-------OTTAWA-------

i de bureau : de 9 à 5 heures.

119 HUE RIDEAU
Vitrines d’exposition améliorées (Show 

Cases), Tiroirs à argent.

Horloger «4 Mjssller M.J.ttP.CUILLETMarchand de Montresd’Or etd'Argmt, Pen- 
e*. Anneaux et Bijoux ds to tes sortes. 

Tou* les ouvrages sont gar.intls.

un certain nombre ■ lui EPKJEBIEe
Coin dee Bue» York et Cnmborlond

OTTAWA.

J1.25
■•s. MS <4 SU rai WelllaglM, OttawaETCH, 435 rue Wellington

:e pour la vente des coi sets dits 
»r Yatlst et arm s genres. 
corps confc'.iirmé sur commande

Ceeleea* wtJOatlIw 41# ^Boaeber*
Pour le montant ci-dessus-men 

tionné en monnaie courante du 
Canada, nous procurerons à n’im
porte qui une paire ue chaussures 
fortes et propres à la marche en 
automne.

S'adresser â Sourie de loustge d’Ottawa.à succomber

C. Wilson * FilsEZ VOTRg PAIN, TART1S, PAIN UK
i la Boulangerie Union.

propriétaire. Paui * 9 cents.
—RUB DALHOURIK—216 CHAS.J.BOTT,UFpwtMIsn

Une dépnta'ion composée du Rev 
Label le des Révîls MM. J. B. 

Chattier et (1 P. Choquette, de St. 
Hyacinthe, de MM J Pilon, député 
de Bagot, N. B^rtiatchez, député de 
Mon magny a la L1 gislature de 

lu déparle 
F. N.

16, RUE ESPLANADE, 16
TOBONTO.Owf.

W Veuille* rentionnsr le Journal "Lerensda’
P.H.—<>' offre n'aura de durée qua pen

dent quinte jours.COLLINS VÈ
AQUEDUC Ù'OTTIWÂ jinv-nt complet d'articles de mode 

piix, 310 me Wellington, Ottawa La proposition est

Québec, S Sylvestre, 
ment de l’Ag iculture et 
Ritchie, du manoir de S e Anne de 
la Parade, a visité la ferme d’expé 
rimentalion hier, sous la direction 
de Thon John Carling et du Prof. 
Saunders, dans le but d’établir un 
col.ége d’Agriculture dans la Pro
vince de Québec. La députation est 
partie hier soir par le tiain de 11 
heures pour Toronto d’où elle se 
rendra à Gue'ph afin d y faire la 
visi'.e de la Ferme Expérimentale. 
Durant la soirée, le vestibule du 
Russell était le rendez-vous de 
grand nombre de reporters voulant 
à tout prix interviewer les membres 
de la députation et le Révd M. La
bile, député ministre de l’Agricul
ture, eu particulier.

UN KERRIGAN
Aex Machinistes.‘LOMBIER SANITAIRE 

nent recommandé pour le potage 
es appareils de chauffage.

Rue LYON, OTTAWA
Praqa'wwv ■wywde

Une petite fille d’origine alle
mande, du nom de Rose Schrader, 
au moment où elle traversait le 
pont du chemin de fer SL Laurent 
et Ottawa, près de New-Edinburgh, 
bier, en revenant de l’ecole, a fait 
une chute à travers la vieille char 
pente, dans la rivière Rideau. Des 
témoins de l’accident s’empressè
rent de courir au secours de la 
petite fille, que l’on retira plus 
morte que vive de son bain glacé. 
Elle fut transportée dans une rési
dence de la rue King, où elle est en 
voie de rétablissement.

Le temps fixé poer la réception de* sou
mis» ù*u pour It* Machineries a été pro
longé jusqu à MIDI le JEUDI, 29NOVK1Î-

BE courant.
En t repreneur

BJ. STEWART

Pompas JFunetoes
ECURIE IE LOUISE ET OE PEISIOI

J“ SENEGAL

ROBBIIT*8URTEF.H,
Ingénieur de l'Aquednc

nr provincial et ingénieur civil, 
adeeius de la pharmacie Mau- 
4 rue WELLINGTON, OiUwa.

Lé docteur
Ottawa, 1er Novembre, 1888.

âSSUHMCt SUS U VIE
-----ÆTNA —

* IIER, McLEJtN 4 BLANCHE! G. GRATTON
68, Rue Queen, Ottawa.

ProoriétaireOrssa'sée en )«n, faleset OUn eu Canada
m, Prereweret Asreela Parle» 
aim, Ketalm Ele.. Ele. MfM mm Hllrel,LTweH «a

Toute» eea police# eost non eonflæablei,
v x. oocmjri

Adresae pour le mois it KcrremkS!** *
Ko- fibSJ Hue 8u*aea, Ottawa.

RÜB JKLGUf, OTTAWA. 
(Devant leRuasellh 

■*r D, L Mc Le an, C. A. Elan che

Ktabll Jour 1st înult "Ordree P. 8.—Com.unio.UoL ItltplonllM (WiUmi â Ball) Torn ordn» .léeurt. p>oa,t.<■,: irai.

i
es Semes avec promptitude. 

Connexion tSISpboalque. ■eat
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ROBINSON&CIE SPECULATION
GRAINÉTIt RS et FLEOTUST

Marchand#de toute* semence*, Jardinières 
et poiagère*, bouquet* de fleur*, plante* et 
toute* sorte» d’ouvrage* en fleur* pour céré- 
m -nie* de mariage ou enterrement, une spé-

Geo A. Rcmer, 
BANQUIER & COURTIER

SS

Bureau de Poste d’i223 Sue aideau, Ottawa. Ont 40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-York City.

Parta; Titre*, Grain*, Prorition* et 
Pétrole achetée», Tendue 

fiée sur marge». 
crive« pour brochure expli» a-

m-

flISON ST GEORG Arrivée et’départ|dn malle*.
et n«’go-

M ALLE S Fermeture102 et 104 Eue Ridcero K s
Ouest—Toronto, IIa-> n r>]r * a *;r *,r

mtlto'i, etc......... 1 So1.... v 3 H(b .. 6
Outet Bell e-llle,.: u,.... 7 u y 30...........
, Br ckvil j. etc..........lUM .... 7 OU » *1 .... ti
Ottaet—M*mtoba T-

<•« N. Ouest..............
Oue* . — Toronto, IV

terborn, ete........... .
Est—Montreal, etc----

tire.
Vins, Liqueurs, Beau- | Jugez, par 
de-vie et Cigars im- I me ea ven 
portée de 1er choix | fairé

voui-mé- 
ant noua 

une visite. W. J. EIIABD
j.r.lU 1 Fabricant de charrue* et forgeron

gèparatlMH de Mat amr* e*<
■•■e le plw court déluâ

30 RUE ST GEORGE, OTTAWA

A VIH AUX MR R ES—Le ‘’Sirop Oalmant 
A de Mme Winelow ” devrait toujours 
dire employé quand les enfante font leurs 
dcot*. [.soulage imraéiiatement les soof-

U/Bb .... 9 80 8 
■i 3o :$ 30 7 00 H
.... 3 î® ....?.Est—Prov. Maritimes. 

E>t— Cornwall, .» or- 
rtebnrg, L ncaster,

E"t,—.ti'^becV Troié-

«SSReaar:.”
^w-York, m.jüri cie

1 de cas pauvres petits, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en faisant diana- 
r*ltre la douleur, et les jeunes chérubins 
s'êveil ent aus.i “ brillants et frais qu’un 
bouton de rose." Ce sirop est trCs-agreable 
au goût. Il apaise l'enfuit, amollit ses gen 
cives, enlève toute duuleur, fait disparaître 

inales eu réglant la di- 
ôde con

.20

W. K. BROWN
3U2$;l«MANUFACTURAI! ir MARCHAND

gestion, et est 
contre la Jiarrl
la dentition ou <_____ _________
cents ta bout#ilia. Ayez cot 
mandez le *• Sirop calmant d 
low " et ne prenei

ll'ranies

16e, soit qu'elle provienne 
d’autres cause*. Viugt-ciuq 

nfiance et de- 
,e Mme Wins- 

ne prenes aucune autre p épara-

:: S7a>!SI

....2 00..............I....I4 8

.........................1100 .... ....

....200110 .........................

.... 2 30 9 30 8 00!.... 2

SSEwcsv
K-mplville, North 
Gower, Metcalfe,élu 

Karl, Knn uOre .... .. 
u.errickville, KusseM,

lieu CirAUS8VBt.fi es oaoa
A transporté son établ ssemeni au

N o 61 BD E BIDE A U,OTTAWA
te Toieine de M. Wall, épicier)

.2 4

Ch. de fer P*c- Pem
broke, Arm rior etc 

Ashton.Huntly, Carp.

Bristol, Clarendon,etc
braith* Falla..................
Mstluwa. etc.................
Ch- de fer Pac. — Ap- 

Ashton.Bus

9 l

cï.
toi, etc.......... . ..........

Ch. de 1er Can- At 
Alexandrie, , ihol,
Laggan, Eastman
Springe, etc .............. 7 00 ....

Par uiiigence — Bell'* 
t'orni r-.Hint’burgh 
Fallowie d,etc..:.......... 2 00

3 3 j

îuwHull....................................
Aylmer, Eardly, etc 
Qwyon, Tétreauvi-le. 
«•'intau, t. le jours,

à River Dîner*........
illlug'h Brtdg ............

Cummings’ et Herd-
man** B-idgea..........

Roches erville,etc. ..
Arrc“2,iîl2l.ü"b!'.,"d:

âlvrlvale—lundi, iu-r- 
cre 1 et vendredi... 

Ma ies/nglatscs-vla
v& sù'B&.sjîif:

do sacHUpplém.

j

4

,L.Solütion (l’Antipyrine !” itou

UOO
I0Ù0

TROUETTE ,
de

CONTRE

JHigraine», JEfaux- de Tête, Névralgie» 
Colique», infinite, Km pli g né me, Goutte 
Ith u mat inine, Sciatique et DOULEURS en général.

Atoir loin d'etlgar /'ASTil‘ 1 UtXK d» TROVBTTK
Vente en Gros i Paris, B. MAZIER, Pharmi», 261, boulJ Voltaire

Depositaire à Ottawa t D* F. X. VALADE.
Ed. MORIN A C'V A Montréal : LAVIOLETTE A NELSON

DANS TOUTES LES PHINOlfALBS PHAHMaGIKS

I>‘* lettre* destinée* â l'enre*l*tremenl doi
vent être inike-i â la poste* 15 minute* uvnt la 
elôt'irede* matles précédentes, 

lieu e du Bureau des a.ui. A 9a,m 
Mandat* sur la poele et la Banque cl'K 

de y a. u. A t p. m.
G JUIN, Maître de Poste

i ■.

Bureau de Poste d’Ottawa, # 
Novembre 11*87. (
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TABLE HORAIRE

1 UNIMENT QÉNEAO Ligne dl-acte pour Montréal, Québec, Uos- 
tou, New-York, Toro to, Détroit, Ch«- 

eugo ei tous les poin

13
30 vxieis ds boccèh

doî5?r 3WPSJTS» IIr fiTLSS
nuirem renommé»; éleveur», entraîneur», 
/tara», etc.

Guérison rapide et sûre des Batterie», Fou
lure», JCeart», Molette», Veoaigon*, Engor- 

- _ T . guments des jambes, Suro», Eparvlns, etc. Révulsif
et Résoliillf Infaillible et sans rival dans le# An- 
g tue», Catarrhe», Bronchite», Inflammations 

des Poumon*, du Foie, des intestins, MHenré»te», Hydrophiles, Réten
tions d'Urlne, Fièvres typhoïdes, etc.

Pansement à la main, eu 3 et t minutes, sans couper le poli..

■S

Oh! Tes convois qu’. tient 1» gare UNION 
comme suit :

01 4 A M f *>our Montreal, Trois 
-t.UV fl.™. R.vikrk8,Qukbku8t.
8 25 ** X .l*AN, N B, Halifax

4,ov pi. i sur ,es ‘"iuu ‘
f Piur Kinc.ston Petkr- 

11 3Q À IM boro, Toronto. Dx-ll.eV A.H*. TRoiT Buffalo, Bav

4 1 A" 4. MR CiTY tlHiCiooetlOUH
11*0(1 r.iïl. les autres points à

l'Est.

f Lx| r -ss local pour Al-
i MONTE, BuCKINIiHAM,

1 ArNPRIOK, ItlNKRKW,

S"A-«=3

il| ^ Dépôts : Paris, ME8TIVIBR A C», 275,
Y 5- MONTRÉAL : LA VIOLETTE * NELSON. - QUÊtEC : ED 
h St-HYACINTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHÀBWAClHS
Î€HKHHKH>i

rue Saint-Honoré A 
MORIN * O». Y
du Canada. Q

«MHMKIK00000*00€XK>

3.30 P.#. 
1Î0111M1T[

i
( Pour Dort A rte or, 
I Winnipeg, Victoria, 

Vancouver et tous 
1er joints sur la eût) 
nord-oue. t du Paclfi-

7 AA A M f Paescorr, Nsw- J.WfA.M, I y, rk ,t tous les
315P.M. ( Cvif

1101 MiStlT

intéressante découverte b,-m.
PARFUMS ESS.0RIZÂ SOLIDIFIES

i l Etat e

PRÉSENTÉS sods forme «E ORATORS (la ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer 

(la Peau, le Linge, Papier k Lettres, etc.)

Lu LEGRAND, Fournisseur de la COUT de BuSSl#
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendant dent toutes les principales Parfumeries, Ph*M et Droguerie» du Monde.
envoi franco bs pari* do cataloooi illustré

B llett d’eaiier parcours tdbles horaires, 
cartes et tout autre r n eignt m nt peuvent 
être cbtenur au bureau l«.s billets de !a Ci.é,
Ku. 44 rue Npai h».

J. E. PAHKER,
Agent «les Billets et des Passagers de la

D. McNICOLL,

Agent général des Passagère.

Mît LUCIUS TURTLE,
Octant des Passager*.

.

CHEMIN DK FER

(Avis aux (Consommateurs
ARRANGEMENTS D’ETE

Les PRODUITS a® la.

Parfumerie Oriza L LEGRAND De Clark et Valleylleid
Büiet» 4# retour boa» peur treat» jours. 8t«a 
lllete d'excurelon bon* pour le vendrediS07, rue St-Honoré, A PARIS 

«te: OR IZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈHE-ORIZA 
ORIZA- VELOUTÉ * ORIZA-TOIIICA * ORIZALINE * SAV0M-0RIZA

DOIVENT LEUR 6UCC(8 ET LA FAVEUR DU PUBLIC i
1° lu» soins tout particuliers qui Dissident â leur fabrication.
2” A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parflm.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre mur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils 
laissent pas tromper.

tu 7(81 TABLES f A6ÔUITS * lUItIT 4M* tentes Ils MttlSS MMAAIUS 4e MVMKMitNNKMK

•u samedi et retour le

House's Point. N. Y., et Hotel 
Windsor

SS53SSSBBSEaesssafâHSÈS
Portland et Old Orchard Beech

Vermoat efclee 1

New-York et Boston

sSSSsawssstte-
9 P^Lr toute* tefomaUoae. • adreeeer eu Ne U

H;
léeetlMb

BEAUDET l DESJARDINS
COIN DES RUES BAT et FLORENCE, OTTAWA

----------- MANUFACTURIERS DE -----------

Cadredlfïou vert ura, Portes, Jalousies, Moulures, Bois pour plan 
= •-> lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bots de charpente prépari constamment en mains.

Bois à

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement 
• ----------

Ouvrage de première Classe garanti. Communication téléph- niques.

BUREAU A LA VILLE
No. QG RT7E SPARKS, RTJSSELL HOUSE

VEffl POUR CAUSE DU DBMIACBMBST.

HARRIS & CAMPRELL
Manufacturiers et Importateurs de Meubles

Appellent l'attention de leur, nombreux clients et le public

Grande Vente pour cause de Ôéménagemcnt

X Uni HUra.Men avant <ia’lla tranaperleol leer ealrcput an 
COIN DES BUES O'COIUHOB ET «UKiéN

LE 1er NOVEMBRE.

Le plue Beau et le plus Vaste Entrepot de Meublas

E»4 maintenant rendu a~nne

en général sur la

REELLE REDUCTION DELIO POUR CENT
<1 rirent comptant.)

Par Dette ancienne et honorable kaiion;d’Ottuwa.

LES MEILLEURS ARTICLES. LES PLUS BAS PB;X. SATISRCIION A TOUS

Tous sont invités à venir nous voir et seront les bienvenus

HARRIS <fc CAMPBELL,
RUB O'CONNOR (ores la Rue Sparks.)

■«’AVIS! sftSaÏÏSî PATHS'
Chez THOS. BIRKSTT, lie Bue Ridcan

P.S.—1,000 pal res de Patina de vS.T5t&W,2S53ï!ï'*i "“•“'ïïifSsLf-

1111 FACTURE DE VOITURES
RO'X'A.XjEI

S. LEVEILLB
PBOPMIETAIRE.

S DIf<THOMPSONDd°rme? lebpUbU^ q^e D°ns »Tons fait l’acqulslt'on du poete d'affaire» de
Sulkeys, etc. Eiânt arrivant de Chicago et de» autre* ville* américaines noue avona*pm*é 
de grandes connaissances dans not état, non» somme* en mesure de garantir eut ère satis
faction. Nos ouvriers sont tous des plos habiles et travaillant sous notre direction : les 
matér'aux employés tout a tsl les meilleur* que l’on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toute* command, a. tel est .e ty téme que noue m ttoii» 
en piatlque dans toutes lex branches de répétions.

56 RUE ORLY • • 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANUFACTURIERE 1)B

E. B. EDDY
[LIMITÉE]

ETABLIE EN L ANNEE 1154. INCORPOREE EN.L’ANNEE 1883.

HULX,, F.Q.

*IMII AITCKIEHS et MARCHAND* en tiltOS

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qualité-

GRANDE VARIETE

-,v

k

CHAPEAUX1E

IBiNOiiH,
ALLAIS, AMI-.RIOAINS, 

0 4NADIEN8, Etc.

JOSEPH COTE
m KO* RIDEAU, OTTAWr.

SALLE DS VARIETES
■ss5nti^s:,eiiSiSSS55Stt,e

“tÏiiw rrertr«îêïrîelèe.l, IMwiim »wiw. ’ 

Hlrelra, «nNn lent ee in’ll Uni F—r nerk'er nne m siren.
63’2 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN

N.B Peelee NeRentee s.»te.

VEND&EDI, 9 NOVEMBfetejlSBR
de eonfre onFEULLETOJ! DU « CANADA.” tient que très peu 

peut s’on servir dans les opéra
tions métallu'giques où un pa
reil agent peut-être applicable.

C'était donc une invention 
utile, pratique, et pouvant, s’il 
était aidé quelque pen, conduire 
rapidement Montmayeur à la 
fortune.

Mais l’aide, qui la lui donne
rait Y D’uù viendrait-elle Y...Des 
cris de colère lui montaient aux 
lèvres. Et dans la salle à manger 
où il se trouvait, en ce moment, 
avec ton frère, il tournait, allant 
et venant, la tête basse, les 
poings crispés, il tournait cotn- 
me une bête fvroce dans sa cage.

Les restes du repas épient sur 
la table. Une lampe suspjndne 
au plafond éclairait la pièce, puis 
Jean, pâle et les yeux llamboy- 
ants, puis Georges, le malade, 
assis près de la cheminée où il 
se chauffait, fiévreux et frisson
nant, malgré la soirée tiède 
comme une nuit de juillet

Et Jean, tout à coup, s’arrêle 
de marcher :

—A quoi bon être fort Y A 
quoi bon sentir dans sa tête une 
vaste ainbitiou. tt les moy» ns 
de la satisla re ? A quoi bon tra
vailler ? A quoi bon inventer, 
si tout cela reste inutile, faute 
d’argent !... De l’argent ! De 
l’argent !... Qui m’en donnera ?.. 
Il m’en faudrait si peu ! Cin
quante mille frincs...Tu en
tends, Georges ? Cinquante 
mille, rien de plus. Et je les 
double en un an... ht dans dix 
ans, je suis archi-milliounaireï... 
Quel rêve !... A quoi bon rêver Y

Georges toussotait, hochait la 
tête. Lui ne chéri hait rien et ne 
travaillait pas. Il se laissait 
mourir. Sa vie était comptée.

•lean s'arrêta devant sou frère 
et les bras croisés, d’un ton

—C’est si peu de cho-o l’argent 
et c’est si bête, le hasard ! Le 
hasard qui, d’un caprice, vous 
fait riche ou vous fait pauvre ! 
En veux-tu un exemple Y On 
m’a dit, aujourd’hui à Garches, 
qu’un fermier, Bourreille, notre 
voisin, venait d’hériter de cent 
cinquante mille francs, et le bruit 
couit qu’il en a découvert da
vantage dans un des meubles 
légués par le défun t. Je le con- 

ce Bourreille, C’est un

LE PIEGE:

PREMIERE PARTIE

LE SURSIS

I

{Suite)
—Ils reculent pour mieux 

sauter, disait-on dans le pays.
Des deux frères Monfmayeur, 

l’on n’en connaissait guère 
qu’un seul, le plus jeune, Jean, 
celui-là même que nous avons 
vu si ému eu Ji:-ant la déclara
tion du jury qui reconnaisait 
Doriat coupable.

L’autre, George, ne ressemble 
pas à Jean.

Autant celui-ci est robuste, 
énergique, autan; son allure est 
solide, autant scs allures bril
lent et d’ambitions, autant 
l’autre est un pauvre ê re chétif 
et malade, courbé par la souf
france, les yeux éteinte, presque 
sans souffle.

Maigre et jaune, c'est une 
ombre qui passe, co n’est plus 
un homme. Et il fait peine à 
voir, tant est visible, sur ce 
corps émacié, la marque d’une 
mort prochaine

J. an de Montmayeur qui est 
âgé de trente ans,—son frère en 
a trente-cinq—a acquis dans les 
sciences industrielles une c-rtai- 
ne renommée par ses études sur 
le platine, le premier de tous les 
inéiaux, le plus précieux jour 
les arts chimiques, par son inal
térabilité, les acides les plus 
puissants étant sans action sur 
lui.

F

Pendant très longtemps, il 
avait été reconnu que la chaleur 
la plus intense des meilleurs 
fourneaux était insu disante pour 
opérer la fusion du platine. Un 
ne parvenait à réduire ce métal 
qu’en le battant sur l’enclume.

Montmayeur inventa un ap
pareil avec lequel on put fondre 
le platine en opérant snr des 
quantités relativement considé
rables et le couler en lingotière 
comme un métal d’une fusibilité 
ordinaire.

Cette invention, sur laquelle 
il comptait beaucoup, lui avait 
rapporté plus d’honneur que de 
profit.

Ce fut une grande déconvenue 
pour lui.

Cependant il s’était remis à 
l’œuvre. Ses connaissances sci- 
entifi 4ues étaient très étendues, 
son imagination était fertile en 
ressources. Et il venait d’ache
ver d’importants travaux, sur 
des notes accumulées de longue 
date, qui l’avaient amené à une 
invention qui, cette foie, exploi
tée avec intelligence, devait l’en
richir.

Jean de Montmayeur était un 
homme aux passions ardentes, 
contenues toujours par une gêne 
constante, par la nécessité d’un 
travail énorme, mais qui rugis
saient au fond de son cœur. Vio
lent et froid tout ensemble, ses 
études scientifiques l’avaient 
porté à ne compter que sur lui 
pour réussir et à considérer 
comme bons tous les moyens 
qui le jetteraient en plein succès.

Ils haïssait les petits, les ma
lades et les faibles. Son culte 
était l’intelligence ; sa ressource, 
la force qu’il puisait en lui- 
même, dans la conscience de sa 
supériorité. De scrupules, il n’en 
avait pas.

Mais son cœur, petit à petit, 
s’était empli d’une haine féroce, 
la haine du besogneux qui se 
sont appelé à de hautes desti
nées «t que retient en arrière, 
attaché à de petites choses, la 
Jonrde chaîne ae la misère.

Il avait gâché sa vie à plu
sieurs reprises, faute de quelques 
mille francs.

Qui haissait-il ? Si sa haine 
avait porté sur un nom, elle eut 
été moins dangereuse peut-être. 
Il haïssait le monde entier.

Et parfois, quand il sortait, la 
tête en ft u de la surexcitation 
de ses recùerches scientifiques, 
quand il entrevoyait la possibi
lité d’une fortune de rage muet
te. 41 avait peur de lui-même, et 
par la campague il se mettait à 
courir comme un fou dans les 
bois, jusqu’à ce qu’il tombât, 
harassé de fatigu-, d mi-mort, 
vaincu, mais calme.

Et au moment où nous com
mençons ca récit, Jean en était 
à l une des phases décisives de 
sa vie.

Il venait d'inv.-nter un appa
reil destiné lors de la carboni
sation de la tourbe, à recueillir 
les produits liquides ci gazeux, 
ce qui avait pour l’indusirie et 
le commerce uu intérêt extrême. 
JLe gaz de tourbe est plus propre 
à l’application industriel que Je 
gaz de houille, car il est moins 
carburé, plus puissant et plus 
économique comme il ne con

,

nais,
maniaque. A quoi cette fortu
ne lui servira-t-elle ? A rien. 
Tandis que moi !... Et l’on dit, 
aussi au village, que Bourreille 
est devenu fou ae joie. Il avait 
la force de supporter la pauvreté. 
Il n’a pas assez de courage pour 
supporter la fortune. Quel hom
me ! !

E il eut uu rire nerveux, sar
castique, si violent, si prolongé 
que cela fit tressaillir le malade, 
grelottant dans son fauteuil,

Jean alla s’asseoir près de la 
fenêtre, le regard vaguement at
taché sur la campagne qu’éclai
rait les blancheurs de la lune. 
Mais le paysage 1 intéressait peu. 
Il rêvait. Mais il rêvait tout 
haut.

i

I

•Dire que ce Bourreille est 
imbécile, un pauvre fou sans 
cervelle ! que fera-'-il de cet 
argent ? il le cachera, et on le 
retrouvera inutilisé, après sa 
mort, comme lui-même l’a retrou
vé après la mort de son frère !... 
Tandis que moi !... A quoi bon 
tant d’argent à co maniaque Y 
Il n’avait, point de passion. Il 
cultivait sa terre sans penser au 
lendemain. C’est uu être inutile 
...moi, avec ce que je sens là, 
dans ma tête, je suis nue force 
de la nature... Pourquoi la na
ture me refuse t-elîe le seul 
moyen d’utiliser eette fortune ?.. 
Dérision !

Il se tut, resta quelques minu
tes sans pt rler.

Le malade se redressa; ramena 
sur les genoux ses mains maigres 
tendues vers la flamme et dit

—Nous le connaissons, ce 
Bourreille... Nous lui avons ja
dis, acheté quelques terres en 
bordure du clos, pour les ense
mencer en prairie. Va le voir, 
explique-lui tou invention, la 
fortune qu’on peut y gagner ; 
convertis-le à ton idée...Les cin
quante mille francs qu’il te faut, 
il te les prêtera peut-être...

Oui j’y pensais. Demain, je le 
verrai ! mais s’il refuse !

Lemalade regardait soa frère 
à cet instant-là. Il long trem
blement le parcourut de la tê e 
aux pieds, tant il y avait de colère 
sur cette blême et énergique 
figure, tant il y avait de menaces, 
surtout ?

—Eh bien... dit-il... s’il refu
se ?...

Mais Jean de M«-nlmayeur 
était revenu sourian', Il ne ré
pondit rien.

Le lendemain, dans la mati
née. Jean se dirigeait vers les 
B rnadettes. 11 faisait un temps 
sup rbe. Le soleil brillait. Les 
oiseaux chantaient. C’était une 
de ces belles journées de prin
temps qui remettent de la joie 
plein le cœur. Jean n’y prenait 
pas garde et restait sombre.

■

A continuer.
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